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HYBRIDE 
FLEXFUEL

VOUS ALLEZ AIMER 
FAIRE LE PLEIN

NOUVELLE JAGUAR E-PACE HYBRIDE FLEXFUEL E85

ET SI VOUS ÉCONOMISIEZ 1 000 € / PAR AN ?
AVEC LE SUPERÉTHANOL E85, PROFITEZ D’UN 
CARBURANT À 0,66 € / LITRE(1). 

(1)  Jaguar E-PACE P200 Hybride FlexFuel en comparaison avec Jaguar E-PACE P250 BVA Hybride MHEV, sur la base du prix des carburants enregistré sur https://www.prix-carburants.gouv.fr/ au 06/04/2021 et 
de la consommation moyenne homologuée du véhicule sur 20 000km. La consommation réelle et les économies qui en découlent dépendent du mode de conduite et du type de parcours effectué. 

  Depuis le 1er septembre 2018, les véhicules légers neufs sont réceptionnés en Europe sur la base de la procédure d’essai harmonisée pour les véhicules légers (WLTP), procédure d’essai permettant 
de mesurer la consommation de carburant et les émissions de CO

2
, plus réaliste que la procédure NEDC précédemment utilisée.

Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP): 2,0 à 13. Émissions de CO2 en cycle mixte g/km (WLTP): 44 à 218. RCS Concessionnaire.

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 003

Il a le goût
du vin

Elle a le goût
de la scène

TOUTE L'ÉQUIPE
DE DIJON L'HEBDO

VOUS SOUHAITE
DE BELLES FÊTES
DE FIN D'ANNÉE

Dijon retrouve 
les lumières

Nadjoua Belhadef 
« Consommons local, 
utile et solidaire ! »

Même si l’épée de Damoclès du Covid revient en force au-dessus de nos 
têtes, 5e vague oblige, Dijon s’est parée de ses plus beaux atours pour les 
festivités de Noël. Retour du marché, de la grande roue, de la patinoire, 
du sapin géant place de la Libération, 10 km de guirlandes dans toute la 
ville, 80 sites illuminés… Et la liste est loin d’être exhaustive. L’adjointe 
déléguée au commerce et à l’artisanat, Nadjoua Belhadef, dévoile les 
actions majeures de la Ville pour que toutes et tous puissent fêter Noël 
dans les meilleures conditions. L’occasion aussi d’ « inviter les Dijonnais 
et les habitants de la métropole à consommer local… » 

D 
ijon l’Hebdo : Le marché de Noël, la grande 
roue et la patinoire avaient cruellement 
manqué l’année dernière. Ils effectuent leur 
retour mais la Covid s’invite malheureuse-
ment à nouveau autour de la table des fes-
tivités de Noël…

Nadjoua Belhadef  : « Je suis tout de suite entrée en contact avec le 
directeur de cabinet du Préfet, pour être tenu au courant des évolutions 
de cette nouvelle vague. Actuellement, deux sites recueillent le pass sa-
nitaire : la grande roue et la patinoire. Le fait que nous ayons un marché 
de Noël ouvert, non enclavé, aéré fait que celui-ci n’est pas nécessaire. 
En revanche, il faut garder le masque, respecter les gestes barrières pour 
espérer retrouver Noël dans les meilleures conditions. Pour l’instant, nous 
sommes dans l’attente d’informations au jour le jour ». 

DLH : Avec humour – mais ceci traduit la promotion de la 
capitale régionale qui vous anime au quotidien –, vous 
avez déclaré que, pour les Festivités de Noël, il y avait deux 
capitales : Times Square et Dijon… Avec le sapin de 18 m en 
armature métallique (rappelant celui implanté devant le 
Rockefeller Center), réalisé par une entreprise de l’Yonne, 
qui regroupe 361 Nordmann du Morvan, n’est-ce pas l’éco-
nomie locale que vous souhaitez mettre en lumière ?  
N. B : « Notre objectif est, en effet, en permanence de soutenir l’écono-
mie locale et, là, cela prend une dimension supplémentaire puisque nous 
le faisons aussi dans un souci environnemental. A l’image des illuminations 
qui sont 100% LED…Le sapin géant est dans une démarche 100% bour-
guignonne et les Nordmann originaires du Parc naturel régional du Morvan 
qui le composent seront ensuite recyclés par broyage pour les paillis ou du 
compost. Mais je veux insister aussi sur les chalets du marché de Noël qui 
ont été réalisés par la société locale EMA qui a remporté l’appel d’offres ou 
encore la bulle particulièrement appréciée installée place Darcy que l’on 
doit à une entreprise de Marsannay-la-Côte, RoseBasilic… L’économie lo-
cale est, là aussi, mise en lumière ! Et je veux véritablement saluer l’action 
des agents On Dijon grâce auxquels Dijon est illuminée aujourd’hui. Ils 
ont travaillé durant deux mois, chaque nuit. C’est un travail conséquent ! »

DLH : Des événements, à l’instar des repas de Noël des 
aînés, ont malheureusement déjà dû être annulés…
N. B :  « Il n’aurait pas été raisonnable que nous maintenions ces événe-
ments pour ce public. Il est hors de question que nous exposions les aînés 
à un risque. Aussi avons-nous préféré être sur du préventif et, malheureu-
sement, ces repas ne peuvent se dérouler dans les conditions actuelles ».

DLH : Vous le répétez à satiété : le centre-ville de Dijon 
représente le plus grand centre commercial à ciel ouvert 
de Bourgogne Franche-Comté. C’est une façon d’inviter les 
gens à venir y faire leur course ?
N. B :  « Oui ! Et, comme l’on nous martèle toute la journée la 5e vague, 
l’inquiétude commence aussi à monter chez les commerçants. Des ques-
tions se posent forcément et toutes les réponses ne sont pas encore là. 
Aussi, autant que faire se peut, j’invite les Dijonnais et les habitants de 
la métropole à consommer local et à réaliser leurs achats auprès des 
commerçants dijonnais. Nous avons des commerçants dynamiques, nous 
avons une diversité qui permet de répondre à toutes les envies de Noël. 
Consommons local, consommons utile et consommons solidaire ! »

DLH : J’imagine que les décorations 
dans les vitrines mais aussi, par-
fois, sur les façades des commerces, 
comme c’est le cas dans le quartier 
des Arts, doit vous enchanter ? 
N. B :  « Entre la rue de la Chouette et 
la rue Verrerie, l’atelier Oyat qui s’est asso-
cié avec l’ensemble des commerçants a, en 
effet, réalisé des choses magnifiques. C’est 
réellement sublime. Je conseille à tout le 
monde d’aller voir. Les compositions sur 
les façades sont incroyables. Nous avions 
récompensé l’Atelier Oyat dans le cadre du 
Label Ville et on voit bien aujourd’hui que 
cette reconnaissance était plus que méritée 
! »

DLH : Le centre-ville n’est pas le 
seul quartier à être placé sous 
les projecteurs durant cette fin 
d’année. Pourquoi avoir habillé 
de lumière pas moins de 80 sites dans 
toute la ville ?  
N. B :  « C’est véritablement la volonté qui est la mienne à travers toutes 
les actions que porte la Ville mais aussi à travers la convention qui nous 
lie à Shop In Dijon. D’ailleurs la première action de mon mandat a été de 
rencontrer l’ensemble des Unions commerciales sur tout le territoire. Le 
centre-ville est important – c’est la vitrine de la ville – mais les 9 quartiers 
le sont tout autant. Cela me tenait à cœur, cela nous tenait à cœur que 
l’ensemble des quartiers soient illuminés pour ces fêtes de fin d’année ».
 
DLH : Quelles actions avez-vous mises en place afin que 
tous les enfants, et notamment ceux issus des familles défa-
vorisées, puissent fêter Noël ?
N. B : « Nous distribuons 30 000 tickets à des associations qui inter-
viennent auprès des publics défavorisés et nous organisons également le 
Noël solidaire. C’est une opération qui me tient elle aussi particulièrement 
à cœur :  avec l’appui du Conseil municipal des enfants, nous récoltons 
des cadeaux, nous réalisons des partenariats avec des magasins de jouet 
pour offrir des présents à plus de 1 500 enfants. Les années précédentes, 
nous organisions une grande manifestation salle des Etats pour la remise 
de ces cadeaux. Nous ferons différemment cette fois-ci et nous les ferons 
distribuer afin de de ne pas nous retrouver dans des situations sanitaire-
ment compliquées ».        

DLH : Le gouvernement a lancé, le 1er décembre, les Assises 
du commerce, premières du nom, afin de relever les défis 
de demain… Vous devez observer avec attention quelles 
actions vont être préconisées au cours de ces rencontres ?
N. B :: « Quatre enjeux ont été retenus pour ces premières Assises 
du commerce. Comment adapter le commerce aux nouveaux modes de 
consommation ? Sont abordées là les solutions numériques, les préoc-
cupations environnementales et sociétales, la compétition sur les prix… 
Comment préserver et développer le commerce dans les territoires? Il est 
question ici du soutien au commerce de proximité et au besoin criant du 
développement de la logistique du dernier kilomètre, et notamment dans 
une démarche environnementale, avec le recours, par exemple, à des vé-
hicules électriques. Comment renforcer la compétitivité et l’équité entre 
les différents acteurs ? Il s’agit là d’aborder les conditions équitables de 
concurrence mais aussi celles du financement notamment sur les ques-
tions numériques et environnementales. Comment favoriser l’emploi dans 
le commerce ? Le risque de destructuration de l’emploi, lié au changement 
de modèle économique, est bien réel. Il s’agit d’identifier les pistes de 
formation des salariés et des indépendants. Sachez que nous avons réali-
sé une belle opération à Dijon illustrant notre volonté d’avancer dans ce 
domaine  : la course d’orientation du commerce. Plus de 500 élèves des 
collèges et lycées mais également des élèves en réinsertion de l’Ecole de la 

deuxième Chance, de la Mission locale… y ont participé sur deux jours. 
Et ce, en partenariat avec plus de 50 commerçants. Je tiens à souligner 
la mobilisation de ceux-ci en pleine période de préparation de Noël. Ils 
ont été nombreux à recevoir des groupes d’élèves pour leur présenter les 
métiers du commerce. C’était une très belle opération que l’on a financée 
avec la Région et avec la CCI. Cela peut créer des vocations. Aujourd’hui, 
on parle de la vocation culinaire, de celle des artisans mais le commerce 
aussi représente des beaux métiers ! »

DLH : Des métiers qui, pour certains, ont été, lors des confi-
nements, qualifiés de « non essentiels… »
N. B : « J’espère que cette erreur de langage ne sera pas reproduite. 
Parler de caractère essentiel et non essentiel fut quelque peu violent. Pour-
quoi ? Parce que toutes les affaires sont essentielles pour les gérants. Nous 
avons également beaucoup d’indépendants à Dijon et, pour eux aussi, leur 
commerce est essentiel et, déjà, à leur survie. Cela peut paraître futile mais 
cela ne l’est pas : chacun a son propre essentiel ! Il faut respecter le travail 
de chacun et faire en sorte que nous dépassions la crise sanitaire pour que 
chacun trouve et garde sa place. Ce n’est pas évident… »

DLH : Au niveau national, le taux de vacance dans les 
centres-villes des grands pôles urbains est passé de 6,7% 
à plus de 10% entre 2014 et 2020. Comment Dijon peut-elle 
afficher un taux bien en dessous dans le domaine ? 
N. B : « Nous sommes à un taux de vacance dans le secteur piéton du 
centre-ville de 5%. Les ouvertures ne se sont jamais arrêtées et beaucoup 
sont encore prévues rapidement. Des petites boutiques ont même vu le 
jour. Quatre vont ouvrir rue du Bourg, que ce soit dans la cosmétologie 
environnementale ou dans le prêt à porter. Nous recevons également 
beaucoup de prospects qui recherchent des locaux sur Dijon. Nous au-
rons une très belle enseigne de déco dans la rue Piron et j’en suis ravie. 
Dijon reste une ville très attractive parce que nous avons aussi su créer des 
conditions favorables au dynamisme du centre-ville, avec des parkings, les 
aménagements piétons, l’accessibilité en tram… Les animations que nous 
mettons en place, telles les Jeudi’jonnais ou Garçon la Note, y participent 
aussi pleinement. Nous essayons d’utiliser tous les leviers à notre dispo-
sition pour favoriser l’activité commerciale. Et nous sommes en contact 
permanent avec le tissu commercial de proximité. Cela compte de pouvoir 
monter des projets ensemble ! »

Propos recueillis par Camille Gablo

Le caviste Daniel Passeri vient d’inaugurer une nouvelle boutique sur le 
port de Saint-Martin, dans les Antilles. La belle aventure du Goût du Vin se 
poursuit que ce soit dans la métropole dijonnaise mais aussi au grand large. 
Partons dans le sillage de ce grand capitaine du monde vineux…

En décembre 2001, Laure Mattioli participait, en tant que miss Bourgogne, 
à l’élection de miss France. Vingt ans plus tard, elle continue d’illuminer la 
scène mettant ses talents d’animatrice au service de l’événementiel. Cette 
belle maîtresse de cérémonie mérite bien nos projecteurs…
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sommaireFELIX KIR ET LE PERE NOËL

La descente rituelle chaque 24 décembre du Père Noël le long de la Tour Phi-
lippe-Le-Bon, pour rejoindre le public au milieu de la cour de la mairie, fêtera 
cette année son 70e anniversaire. Et il est intéressant de faire un peu d’Histoire 
locale pour rappeler les circonstances surprenantes de la mise en place de cette 
tradition par le maire de l’époque, Félix Kir. En réaction à un événement ayant 
créé une forte émotion dans la Cité des Ducs : le 23 décembre 1951, l’effigie du 
Père Noël, sur ordre du clergé dijonnais, avait été brûlée par 250 enfants des pa-
tronages religieux dijonnais… En place publique, sur le parvis de la cathédrale 
Saint-Bénigne. Un passage au bûcher qui fit beaucoup de bruit et divisa la ville. 
D’autant que l’Eglise, très conservatrice à l’époque, loin encore des ouvertures du 
concile de Vatican II, argumente et justifie l’autodafé : la fête de Noël doit célébrer 
la naissance du Christ… avant tout. Et le Père Noël ne serait qu’une invention 
païenne, mercantile, usurpatrice, qui a besoin d’être éliminée dans un geste sym-
bolique. Une intransigeance jetant de l’huile sur un feu devenu rapidement dif-
ficile à maîtriser… La polémique enfle, gagne même la presse nationale et deux 
écrivains s’affrontent : Gilbert Cesbron se charge du réquisitoire de « l’accusé Père 
Noël » quand René Barjavel assure le plaidoyer en « laissant à l’enfance émerveil-
lée son magicien barbu. » Le chanoine Kir, pourtant ecclésiastique lui-même, se 
place résolument dans le camp qui condamne la mise à feu et décide aussitôt de 
ressusciter le Père Noël réduit en cendres. Le 24 décembre 1951, il fait monter 
sur le toit de la mairie un sapeur-pompier, déguisé avec une barbe postiche. La 
tradition locale était née…

LABEL VILLE
Je ne peux que placer les projecteurs sur cette annonce 
puisqu’elle porte (pratiquement) le même nom que 
cette rubrique. La ville de Dijon organise, en effet, un 
concours Les Trophées Label Ville qui valorise les 
commerçants et leur commerce, ayant réalisé des 
restaurations de façades, des transformations de 
devantures, d’enseignes, de vitrines et d’agen-
cements intérieurs. Les réalisations les plus 
remarquables sont récompensées chaque an-
née lors d’une cérémonie. Vous êtes intéres-
sés ?  Les candidatures pour l’édition 2021 
sont ouvertes.Vous pouvez vous inscrire 
jusqu’au 31 janvier à cette adresse : gui-
chetuniquepro@ville-dijon.fr

CLOS 
ET CHÂTEAU 
SCINTILLANTS
Le Château du Clos de Vougeot célèbrera, les 
11 et 12 décembre,  les fêtes de fin d’année à tra-
vers un ensemble d’animations de qualité. L’évé-
nement, baptisé « Clos et Château Scintillants », 
dont ce sera la 4e édition, proposera au public des 
rendez-vous capables de satisfaire son appétit culturel 
et sa soif d’originalité dans un décor magnifiquement 
adapté. Les participants pourront participer à des ateliers 
de calligraphie et bénéficieront des démonstrations libres 
effectuées par l’association « Les Chouettes du Cœur », à l’aide 
de ses oiseaux de proie. Le trio de Vougeot interprétera des chan-
sons de Noël et des chants traditionnels bourguignons. Et les visites 
théâtralisées du comédien Thomas Volatier permettront de redécouvrir 
l’histoire du lieu, parfaitement mise en scène et en mots (réservation : www.
closdevougeot.fr). 

AU CŒUR 
DE LA RECHERCHE
Au Centre des sciences du goût et de l’alimentation, huit chercheurs et cher-
cheuses de l’Université de Bourgogne ont récemment pris une initiative passion-
nante : ils sont sortis de leurs laboratoires pour faire découvrir au public dijonnais, 
petits et grands, leurs recherches, y compris leurs investigations les plus com-
plexes expliquées jusque dans leurs moindres détails. Microbiologistes, paléonto-
logues, spécialistes de littérature ou de neurosciences, climatologues, immunolo-
gues, chercheurs dans le domaine du vin ou de la psychologie de l’apprentissage, 
tous ont passé du temps à raconter leur quotidien… A susciter maints question-
nements lors d’ateliers improvisés, de discussions animées. Autour d’objets in-
solites ou de récits passionnants… Une journée riche d’enseignements pour les 
visiteurs et une réelle plongée au cœur de la recherche, vraisemblablement de 
nature à faire naître de solides vocations chez les plus jeunes.

LA GRANDE FRESQUE 
DE BOUTARIC
L’œuvre se voit depuis le boulevard Champollion : monumentale, harmonieuse, 
minutieuse, elle couvre l’ensemble du pignon de l’immeuble Boutaric, dans le 
quartier des Grésilles. Cette fresque aux dimensions exceptionnelles couvre pas 
moins de 300 m2 en s’étirant sur 9 étages ; réalisée par l’artiste Hertelli, appelé 
plus communément Shoof, elle est le résultat remarqué d’une résidence mise sur 
pied par le M.U.R. de Dijon et l’association Zudique Productions, dans le cadre 
des Nuits d’Orient. Dans un souci de complémentarité, elle vient accompagner 
l’œuvre de RNST, peinte en 2020 sur une façade du bâtiment Jolio-Curie. Il ne 
fait aucun doute qu’au-delà de ses qualités esthétiques, la fresque de Shoof rend, 
aux veilles de sa démolition, un hommage appuyé à l’immeuble Boutaric et aux 
nombreux habitants qui y ont vécu… 

LA PLACE DE BARBARA
La chanteuse Barbara vient d’être récemment utilisée comme caution dans le 
clip de présentation de la candidature à la présidence de la République par l’un 
des prétendants à l’Elysée ! Provocation ? Ignorance ? Tentation de récupérer 
un talent unanimement reconnu pour valoriser un usurpateur ? Sans doute… 
Mais avant tout une appropriation pour le moins condamnable quand on connaît 
l’œuvre et les engagements humanistes de l’artiste… A coup sûr aux antipodes 
des convictions présentées dans la vidéo… Certes, il faudrait bien peu de rigueur 
pour ranger Barbara dans un camp plus que dans un autre, mais sa vie et le conte-
nu de ses textes, faits de sensibilité, de sens de la nuance, de recherche de la 
vérité, d’ouverture, de la compréhension et du souci constants de l’autre, sont les 
contre-pieds de toute idée de repli sur soi et d’exclusion ! Et cette mise en scène 
laissant croire à un soutien posthume de l’auteure de l’Aigle noir est bien, au-delà 
de la question des droits d’auteur, une falsification qui doit se voir opposer plus 
que le rire… Ce mensonge est une basse œuvre : elle nie les engagements de la 
chanteuse, qui fut elle-même pendant un temps une sans-papier… Elle met sur-

tout en exergue la duplicité du candidat en question qui, d’un côté, minimise le 
rôle de Pétain dans la répression antisémite et qui, de l’autre, ose s’appuyer ici sur 
une artiste, juive, contrainte de fuir, pendant toute son enfance, devant la Gestapo 
et la police de Vichy… Alors laissons Barbara à la place que son existence, ses 
chansons, ses souffrances, son public, son talent… lui ont donnée.

ACTEURS 
DE L’ENVIRONNEMENT
Grâce à un partenariat tissé avec les collèges Montchapet et Saint-François, vient 
d’être organisée avec succès 
l’Opération Propreté Montchapet avec les collégiens. Une initiative impulsée par 
les deux conseillers départementaux du canton de Dijon 1, François-Xavier Du-
gourd et Clémentine Barbier, à la suite de la restitution de l’enquête, lancée au-
près des élèves des collèges, « la Côte-d’Or en 2050 », qui fait apparaître l’environ-
nement comme leur première préoccupation. Et les fait déjà s’investir dans leurs 
établissements au service du développement durable avec la démarche « Agenda 
21 scolaire » initiée par le Conseil départemental… Sur des domaines essentiels : 
l’eau, l’énergie, l’alimentation, le bruit, la biodiversité… Ici, localement et plus 
concrètement, sur le secteur de Montchapet, il s’est agi de faire ramasser par 120 

élèves de 6e les petits déchets jetés dans les espaces publics, avec ,en fin de 
démarche, une pesée des éléments récupérés. Et la remise de récom-

penses. Une opération-pilote dans le département qui vise à donner 
conscience de l’importance des gestes du quotidien aux enfants. 

Avec l’objectif de les faire devenir acteurs de l’environnement 
de leur quartier.

CONNAIS-TOI 
TOI MÊME

« Connais- toi toi même et tu connaîtras 
l’univers et les dieux… » Cette maxime ins-
crite au frontispice du Temple de Delphes 
a-t-elle inspiré nombre des artistes qui 
avaient une propension à se représenter 
dans leurs œuvres ? Ou bien n’était-ce 
qu’une (simple) question d’ambition ? Mi-
chel-Ange, Véronèse,  Rembrand, Dürer, 
Raphaël, Dali, Botticelli, Lippi , Baldung 
Grien, Goya… nous pourrions multiplier 
les exemples. Si vous voulez connaître la 
réponse à cette interrogation culturelle par 

excellence, ne manquez pas la conférence 
de Pierre Pertus, le mercredi 15 décembre 

à 19 h à Darcy Comédie, 10 rue Devosge. 
Dans le cadre du cycle « Secrets et mystères 

de l’Art », il vous dévoilera… les secrets de 
fabrication de nombre d’œuvres inscrites au 

patrimoine mondial… de l’Art. Entrée 10 euros, 
gratuité pour les étudiants.

NUITS 
ET LA GUERRE 

DE 1870
La Côte-d’Or, on le sait peu, eut à souffrir de la guerre de 1870 et Nuits-Saint- 
Georges, avec un an de retard pour raison sanitaire, s’apprête à célébrer le 150e 
anniversaire des luttes sanglantes qui se déroulèrent sur son sol en novembre et 
décembre de la première année de ce conflit. Dès le 30 octobre, les Prussiens 
s’emparent de Dijon et vont faire plusieurs incursions vers le sud. Rapidement, ils 
occupent l’abbaye de Cîteaux, mais ils sont freinés par les corps francs de Bourras 
qui tient les villages de la Saône et pousse jusqu’à Nuits pour surveiller la route 
nationale. Le 20 novembre, 1200 Allemands arrivent du Nord et les soldats fran-
çais, disséminés dans la cité nuitonne ou à mi-côte de la montagne, subissent le 
feu adverse cinq heures durant avant de se replier sur le plateau de Chaux ; une 
percée sans suite puisque l’ennemi se retire sur Vougeot. Avec des pertes im-
portantes. Le 18 décembre, une nouvelle expédition venue de Dijon va conduire 
dans la plaine de Nuits, de part et d’autre de la voie ferrée et autour de la gare, 
à de durs affrontements… Au moment décisif, les munitions font défaut aux ré-
giments français. Cependant, les Prussiens qui craignent de nouvelles attaques, 
regagnent la capitale de la Côte-d’Or. Une histoire locale intéressante à approfon-
dir pour montrer que le secteur nuiton eut à souffrir de la guerre bien avant les 
conflits du XXe siècle…
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Celles et ceux qui se sont mobilisés sur l’ensemble 
du territoire de la métropole – et bien au-delà –
pour le Téléthon méritent bien un joli soleil dans 
notre rubrique météo. Ayant retrouvé le terrain, 
après une édition 2020 confinée pour cause de Co-
vid-19, cette belle opération de solidarité s’est ache-

vée le 5 décembre avec un compteur affichant 73 622 019 euros de 
promesses de dons. Soit un montant proche de celui de 2019, lorsque 
nous n’étions pas encore entrés dans le monde d’après… Parrainée 
par le rappeur Soprano, cette 35e édition organisée par l’Association 
française contre les myopathies (AFM) a permis de mettre en lumière 
les bénévoles, les chercheurs mais aussi les familles qui ont participé 
à ce marathon caritatif. Un marathon destiné à financer des projets 
de recherche sur les maladies génétiques neuromusculaires. Sur les 
17 médicaments de thérapie génique mis sur le marché, 5 d’entre 
eux ont bénéficié du soutien direct de l’AFM, dont le Généthon, son 
laboratoire de pointe, a fêté son 30e anniversaire l’année dernière. 
L’objectif de l’AFM est de produire à terme des traitements de thé-
rapie génique à grande échelle, ce que ne permet pas actuellement 
les technologies existantes. C’est grâce à la générosité des donateurs 
que les recherches peuvent se poursuivre. Et, notamment, à celles et 
ceux de Bourgogne Franche-Comté qui se sont engagés à hauteur de 
900 000 euros (194 900 c pour la Côte-d’Or).

La Bourgogne peut être 
fière : l’un de ses grands vins 
figure, cette année, dans 
le top 10 des meilleurs du 
monde, selon le classement 
établi par le Wine Spectator, 

le sévère et réputé magazine américain de 
référence dans le monde vinicole. Le Cor-
ton-Charlemagne 2018 de Chez Latour monte 
en effet sur la 6e marche mondiale pour 2021. 
Un exploit apprécié car rare : aucun vin de 
Bourgogne n’avait trouvé place en haut de l’échelle depuis 23 ans, en 1998 plus 
exactement où l’heureux élu était alors un Puligny-Montrachet du domaine Le-
flaive… On mesure donc la satisfaction de la maison Latour qui possède 11 ha 
de ce grand cru. D’autant que le Wine Spectator justifie largement son choix en 
soulignant les qualités exceptionnelles du lauréat : « Une cuvée ayant une belle 
tension, un fond de minéralité avec de l’énergie et de la longueur, confortées 
par des dates de vendanges adéquates pour maintenir l’harmonie entre alcool 
et acidité ». Des paroles flatteuses qui, on n’en doute pas, permettront de belles 
récoltes financières dans le monde entier. La Maison Latour, créée en 1797, pro-
priétaire d’un domaine exceptionnel de 48 hectares – 27 en grands crus –  dont 
le cœur est situé dans le village d’Aloxe-Corton, est dirigée, rappelons-le, par 
Louis-Fabrice Latour, 11e génération de la famille fondatrice. Depuis pratique-
ment 20 ans, le domaine est entièrement conduit en agriculture raisonnée. Si 
bien que ce grand nom de la Bourgogne montre qu’il sait conjuguer tradition et 
innovation durable… Wine Spectator vient de le confirmer de fort belle façon !

Autant la Brigade des 
Douanes de Dijon 
mérite, dans notre 
rubrique Météo, un 
soleil sur la tête, autant 
l’homme de nationa-

lité espagnole qu’ils ont appréhendé 
doit avoir mal à la tête. C’est, qui sait, 
la raison pour laquelle, en plus des 
2,422 kg d’héroïne qu’il transportait, 
les douaniers ont découvert 5 kg de 
paracétamol ! En contrôle dynamique 
sur l’autoroute A 31, les agents ont sé-
lectionné un véhicule de tourisme im-
matriculé de l’autre côté des Pyrénées. Ils ont procédé à son contrôle sur 
une aire d’autoroute et, lors de la fouille du véhicule, ils ont constaté une 
largeur inhabituelle entre la banquette arrière et le coffre. Ils ont alors dé-
couvert une cache aménagée où étaient dissimulés 7 sachets thermosoudés 
contenant l’héroïne et le paracétamol. Ces faits constituent, rappelons-le, 
une infraction pour transport et détention de produits stupéfiants… mais 
aussi de médicaments à usage humain sans justificatif régulier. Le contre-
venant, qui a déclaré venir des Pays-Bas et se rendre à Barcelone, a été re-
mis au service de Gendarmerie à l’issue de la procédure douanière. Il a été 
présenté en comparution immédiate le 26 novembre mais a demandé un 
délai pour préparer sa défense. L’affaire a été renvoyée à l’audience du 18 
février prochain.

La Météo

auditOrium
place Jean Bouhey

Double Murder (Clowns/The Fix)
Hofesh Shechter Company
danse
11 décembre 20h
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                   HAPPY SCOPE

Frédérique Goerig-Hergott
Elle sera la 3e femme à prendre la tête d’une institution culturelle 
dijonnaise en quelques mois, après Maëlle Poesy au Théâtre Di-
jon-Bourgogne et Marie Levavasseur à la Minoterie : Frédérique 
Goerig-Hergott prendra le poste de directrice des Musées de 
Dijon, regroupant le MBA, le musée François-Rude, le musée ar-
chéologique, le musée de la vie bourguignonne et le musée d’art 
sacré. Jusqu’alors conservatrice en chef au musée Unterlinden de 
Colmar, elle prendra ses fonctions le 31 janvier prochain.

Laure Mattioli
Le 8 décembre 2001, Laure Mattioli participait à l’élection de miss 
France après avoir été élue Miss Bourgogne. Et elle prenait goût 
à la scène… Car, tout en étant déléguée de l’Ile de France pour 
le comité miss France, elle est devenue animatrice dans événe-
mentiel et fait le bonheur des auditeurs de France Bleu. Vingt ans 
plus tard, Dijon possède une superbe maîtresse de cérémonie…

Pascal Gautheron
Le 29 novembre dernier, Pascal Gautheron 
est devenu le capitaine de la puissante (et 
nouvelle) CCI Métropole Bourgogne, née de 
la fusion des CCI de Côte-d’Or et de Saône-et-
Loire. Elu pour 5 ans, l’ancien président du Me-
def (de 2006 à 2012) qui a rayonné également 
dans l’univers de l’Ovalie – il a été longtemps 
président du Stade dijonnais – retrouve le 
terrain des entreprises. Rappelons que la CCI 
Dijon Métropole ne représente pas moins de 
48 000 entreprises…

Séverine Tardy  
Une belle opération grand public intitulée « Par-
lons de Toits ! » : durant la Semaine de l’Immo-
bilier, la Chambre des Notaires de la Côte-d’Or 
répondra à toutes vos questions pour l’acquisi-
tion, la vente ou bien la location d’un bien. A la 
veille de cette manifestation, la Chambre publie 
également une étude on ne peut plus détaillée 
de l’immobilier dans la région. Me Séverine 
Tardy, dont l’étude est située à Chenôve, nous 
en dévoile les grandes lignes… Pages 20 & 21

Jean-Baptiste Giraudo
Une nouvelle plateforme de livraison, de click 
& collect, de drive et de commande en ligne 
automatisée fait le bonheur des consommateurs 
comme des restaurateurs, des producteurs lo-
caux et des commerces de bouche. Entrepre-
neur dans l’âme et profondément attaché à sa 
région, Jean-Baptiste Giraudo vient d’implanter 
Sacré Armand dans la métropole dijonnaise, qui, 
depuis sa naissance à Carcassonne en 2016, n’a 
de cesse de se développer à l’échelle nationale, 
en conjuguant le bien manger local et le digital 
(sacrearmand.com).   

Daniel Passeri
Il suivit de suivre le sillage de Daniel Passeri pour 
constater que ce caviste a le goût de l’entrepreneu-
riat et du grand large. Le capitaine des trois bou-
tiques du Goût du Vin – à Dijon, Quetigny et Ahuy 
depuis quelques mois – vient d’ouvrir une nouvelle 
enseigne dans le port de Saint-Martin au cœur des 
Antilles. Là où sa belle aventure professionnelle 
a débuté… Et il s’est appuyé sur une entreprise 
longvicienne, Ambiance Intérieure, pour voguer 
vers de nouveaux succès… Page 42

(1) Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant pour l’achat ou le financement d’un VOLVO C40 First Edition neuf commercialisé selon tarif public en date du  Garantie constructeur et entretien 3 ans ou 100 000 km inclus*. 
Cotisation d’assurance offerte sur 3 ans en formule « Tous Risques » auprès d’Allianz IARD, sous réserve d’éligibilité*. Offre sur 3 ans maximum à compter de la livraison du véhicule, sauf résiliation du contrat d’assurance ou vente du véhicule / changement 
de locataire avant la fin des 3 ans. Volvo ne prendra pas en charge ni ne remboursera les cotisations auprès d’un autre assureur. Le souscripteur bénéficie d’un droit de renonciation de 14 jours à compter de la souscription du contrat d’assurance. Contrat 
non cessible. Allianz IARD, Entreprise régie par le code des assurances, SA au capital de 991 967 200 €, 1 cours Michelet - CS 30051 - 92076 Paris La Défense Cedex - 542 110291 RCS. 
*Voir conditions sur le site www.volvocars.fr

Volvo C40 Recharge Twin : CO2

NOUVEAU VOLVO C40 ❘ RECHARGE 

3 ANS D’ASSURANCE OFFERTS.
3 ANS D’ENTRETIEN ET GARANTIE INCLUS(1).

VOLVOCARS.FR 

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001

24 NOVEMBRE AU 7 DÉCEMBRE  2021
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LA LETTRE 
DE NANA

Bonjour Petite Maman 
Je t’écrie depuis ma chambre à l’hôpital psychiatrique 
pour te dire que je t’m, mais que j’ai mal au Q. Comme je 
m’ennuyaie, je suis aller dans la salle d’attente et je suis 
tombé sur la revue « Qui choisir ? » avec un article très 
interressant sur la consomation amoureuse. C’est une 
étude comparer sur les tarifications en vigueure ici et là. 
Començons par l’église qui veux dire assemblée en 
grecque. Les évêques se sont réunie à Lourdes -ça ne 
s’invente pas !- pour constatée que le denier du Q ne suf-
firait pas à réparée l’irréparable. Aussi devraient-ils adop-
tée la tarification belge pour les victimes passé et avenire :  
2500c pour un attentat normal à la pudeur, jusqu’à 25 
000c pour un viol courant avec violence : le clergée vat 
donque se plongée sur le touche-pipi défroqué sur un 
mineur avant la prière du soire, mon cher Eddy, sur la 
felation pastorale décalotter, sur les visites guider de So-
dome et Gomorrhe. On appelle ça une indemnisation, 
s’est un truc pour rendre indemne. Il y a cependant une 
morale dans tout ça : on ne prêtre pas qu’au riches…car 
l’entrée des cathédrales restera gratuit pour les enfant. 
Le magazine reviens ensuite au chaud-business avecque 
le fameu Jean-Luc Lahaye. D’amblé se faire sautée par 
Lahaye n’est pas dans l’ordre des chose ; ses problèmes 
falliques, selon l’article, ne datent pas d’hier puisqu’en 
son temps il fut chaufeur de Zizi…Jeanmaire. En janvier 

2007, le tribunal évalut à 15 000 c ses frasques sur une 
plaignante de 15 an. En février 2015, un autre tribunal 
lui accorde un an de prison avec sursit pour coruption 
de mineur de 15 ans… le bel âge ! En octobre 2017, le 
papa chanteur de 64 ans se lance dans l’humour sexuelle 
lors de l’émission Star 80 : « Mes copines vont venir ! 
Mais à cette heure-ci, elles sont au lycée… Ben oui, 
elles passent le bac ! » De plus en plus raffinée, Lahaye 
d’honneur, se marrie avec Paola, de 35 ans sa cadète, 
et ne manque pas de soulignée qu’il « l’avait choisit à 
l’échographie ». En novembre 2021, c’était hier, l’artiste 
est placer en garde à vue, puis en détention provision-
nelle, soupçonner de viols sur deux minettes de 16 et 17 
ans, et de détention, ci j’ose dire, d’images à caractère 
pédagogique. J’ai peure qu’il me too en bloc… 
Ma Petite Maman, il faut que je te quitte pour allée à la 
salle des sports ; elle est entierement équiper de vidéo 
pour les sextape -préviens Karim !- comme ça tu pourras 
me voir à la téléé. Et puit, si tu vas à Londres, j’aimeraie 
bien avoire un autographe de Benjamin Mendy, car je 
vait loupée celuie de Nicolat Hulot pisque, à mon grand 
regrè, il se… retire !

Alceste

Jet D'encre

EDITOS

L a surdité peut survenir à tout âge, des plus jeunes enfants aux personnes plus 
âgées. Mais dans le cas où les jeunes enfants sont touchés ce sont pour la plu-
part des pathologies néonatales. La surdité est dépistée le plus tôt possible en 
maternité. Le dépistage systématique a été généralisé afin de ne pas laisser dans 
le silence des enfants en bas âge.

Les surdités survenant plus tardivement sont liées à l'âge, à l'usure des cellules ciliées internes 
de la cochlée. Nous commençons à perdre de l’audition à partir de l'âge de 20 ans dans les 
extrêmes aigus, là où les fréquences ne sont pas utilisées pour la conversation. La perte au-
ditive commence à être dommageable et toucher les fréquences conversationnelles à partir 
de 50-60 ans.

Cela entraîne des problèmes de compréhension notamment dans les milieux bruyants, au-
tour d’une table en famille… Par la suite, cela peut engendrer beaucoup de confusion pho-
nétique,  pouvant provoquer des non sens…

Cela peut paraître parfois comique, mais ça l’est beaucoup moins pour la personne qui est 
touchée par la surdité. La technologie actuelle peut facilement compenser ce problème avec 
des appareils très discrets. De plus en plus de personnes de 45 / 50 ans ont un réel besoin 
pour leur vie professionnelle (commerciaux, directeur de communication…). Leur surdité 
impact leur quotidien et a une incidence sur leurs performances au travail c’est pourquoi ils 
décident de s'appareiller avec des technologies performantes et de plus en plus abordables.

Il est important de ne pas laisser traîner une perte auditive qui, au cours du temps, pénalise 
le patient qui se déshabitue complètement à son environnement sonore. La réadaptation 
est alors un petit peu plus longue. Il est important pour les personnes plus âgées de faire le 
nécessaire au niveau de leur audition afin de ne pas être exclu des conversations en famille, 
avec les petits enfants, lors des repas importants, et lors des différentes sorties culturelles…

Prenez soin de votre audition, d’autant plus que, depuis cette année, les aides auditives sont 
très abordables avec des prises en charge/remboursement sécurité sociale et mutuelle revus 
très largement à la hausse.

La perte auditive

Dijon centre ville : 5 rue Mably / 29, rue de la Liberté - DIJON
Centre commercial Quetigny

Centre commercial Toison d’or
54 route de Longvic - 21300 Chenove

03 80 27 45 72

" Pour Noël 

votre chargeur est offert "

vous pouvez 
aussi composer 

votre menu de Noël
et le déguster 

chez vous
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N°1 N°1
HABITATHABITAT

« Un des enjeux principaux est de réduire durablement les 
consommations d’énergies, et de faire à la fois baisser les 
charges locatives et émissions de gaz à effet de serre sur nos 
bâtiments les plus énergivores » déclare Hamid El Hassou-
ni, le président de Grand Dijon Habitat. Mais l'éco-réhabi-
litation n'est pas la seule à figurer sur une feuille de route 
bien remplie. Explications.

D 
ijon l'Hebdo : Comment se porte 
Grand Dijon Habitat ?
Hamid El Hassouni : « Globa-
lement, Grand Dijon Habitat va bien 
grâce à une gestion très rigoureuse, 
sans faille, et au partenariat privilégié 

avec la Métropole qui est notre collectivité de rattache-
ment. Et nous nous inscrivons pleinement dans son projet 
pour le territoire. De ce fait, nous avons les moyens d'agir, 
de construire et d'éco-réhabiliter. C'est ce qui fait notre 
force aujourd'hui. Tout cela dans un contexte national qui 
est loin d'être favorable. Rappelons que les bailleurs sont 
dans l'obligation de baisser leurs loyers pour compenser 
la baisse des APL décidée par le gouvernement. En 2022, 
ça représentera quand même une perte de 3 200 000 C ».

DLH : Quelles auront été les principales actua-
lités de Grand Dijon Habitat en cette année 
2021 ?
H. E H : « C'est avant tout la programmation relative 
aux travaux d'éco-réhabilitation du parc ancien. C'est notre 
principale obsession. Il faut là répondre à une double ur-
gence : l'urgence sociale et l'urgence environnementale. 
De nombreux projets sont engagés et on sait qu'ils vont 
impacter favorablement le pouvoir d'achat de nos loca-
taires qui sont en souffrance dans le contexte socio-éco-
nomique qu'on connait. Et parallèlement, et c'est un petit 
clin d'oeil à la COP 26, cela traduit notre volonté de limiter 
les effets de gaz à effet de serre. 
A ce jour, 2 200 logements ont été éco-réhabilités sur un 
parc total qui avoisine les 11 000. Pour les cinq prochaines 
années, ce seront 1 800 logements qui seront éco-réhabi-
lités dont 850 l'année prochaine. Les choses pourraient 
aller plus vite mais n'oublions pas que nous sommes tri-
butaires des financements et des co-financements dans un 
contexte de loi de finances qui a amputé nos ressources. 
Et puis il y a aussi un point sur lequel il n'est pas question 
de déroger : c'est la concertation avec les locataires. Et cela 
aussi c'est du temps utile mais incompressible ». 

DLH : Quels sont les villes ou les quartiers 
concernés ?
H. E H : « Nos projets touchent différents secteurs géo-
graphiques. Je vais prendre deux exemples de chantiers 
d'éco-réhabilitation qui fonctionnent particulièrement 
bien : la Fleuriée, à Saint-Apollinaire, dont les travaux 
s'achèveront dans le courant du premier trimestre 2022 
sur neuf bâtiments qui représentent 210 logements. Ces 
travaux portent sur l'isolation des bâtiments, façades et 
toitures, remplacement des portes palières, réfection des 
parking, amélioration de l'éclairage... mais aussi la sécurisa-
tion de nos îlots d'habitat. C'est aussi une forte attente de 
nos locataires. Et cela correspond bien sûr à notre volonté 
d'en faire des lieux apaisés. C'est un budget important : 
3 670 000 C d'investissement qui bénéficient aussi à une 
quasi-totalité d'entreprises locales. Vous voyez, on ne fait 
pas les choses à moitié ». 

DLH : Et le deuxième exemple ?
H. E H : « L'autre exemple, c'est Fontaine d'Ouche. 
Globalement, ce sont 35 millions d'euros d'investissement. 
L'îlot Corse est terminé. C'est en quelque sorte la vitrine du 
quartier, l'entrée principale qui a bénéficié de la suppres-
sion du pont. C'est un bâtiment que tout le monde voit dé-
sormais. Les autres projets portent sur l'îlot Franche-Com-
té avec 377 logements, Berry-Gascogne, 369 logements. Au 
total, c'est un millier de logements concernés. Le principe 
est le même : on ne lésine pas sur les moyens. Quelles 
que soient les niveaux d'intervention. Avec les autres opé-
rations effectuées ces années dernières, c'est l'ensemble 
du parc de Grand Dijon Habitat à la Fontaine d'Ouche qui 
aura, à court terme, à l'horizon 2024, bénéficié d'un pro-
gramme d'éco-réhabilitation. 
Un mot encore sur l'îlot Franche-Comté qui fait partie du 
projet Response (voir encadré) de Dijon Métropole et sur 
lequel nous allons avoir une démarche très innovante au-
tour de l'énergie solaire. Des panneaux solaires bi-faciaux 
permettront d'injecter l'énergie produite dans le bâtiment. 
La gestion du chauffage sera quasi-individualisée avec des 
vannes thermostatiques connectées et la présence de deux 
thermostats dans l'appartement. Le locataire, à qui on aura 
permis d'appréhender le mode d'emploi, va pouvoir deve-
nir acteur de sa consommation et donc de ses économies 
d'énergie. S'il y avait encore une image archaïque du loge-
ment social, voilà de quoi la dépoussiérer complètement. 
Le numérique est là et bien là. Il va adapter les fonction-
nements à la réalité de la vie des gens. Il nous faut rendre 
les appartements intelligents. On n'est plus du tout dans 
cet esprit qui a toujours prévalu de chauffage envoyé à 
outrance dans les bâtiments. C'est une chance qu'on ne 
laissera pas échapper. 
Tout cela s'inscrit dans notre PSP -plan de stratégie patri-
moniale adopté en décembre 2020- qui prévoit 100 mil-
lions d'euros d'investissement. Un plan qui s'appuie sur 
la convention d'objectifs et de moyens avec Dijon-Métro-
pole ».

DLH : Les locataires expriment-ils leur satisfac-
tion ?
H. E H : « Vous ne pouvez pas imaginer la satisfac-
tion de celles et ceux qui habitent dans des bâtiments 
jusqu'alors mal isolés, énergivores. Nos locataires appré-
cient et ils nous le montrent au travers de leur fidélité. On 
leur permet à la fois de faire des économies et d'améliorer 
leur cadre de vie. Et cela va jusqu'à impacter le taux de 
rotation, le nombre de demandes de changement de loge-
ments qui diminuent là où on a lancé ce type d'opération. 
Il faut savoir qu'un bâtiment éco-réhabilité repart, si vous 
me permettez la formule, pour 30 ans. La durée de vie d'un 
bâtiment, c'est en moyenne 50 ans ». 

DLH : La construction de logements neufs est-
elle toujours une priorité ?
H. E H : « Absolument. C'est l'autre axe principal de 
notre feuille de route aux côtés de l'éco-réhabilitation. La 
construction de logements neufs est absolument néces-
saire pour répondre à la demande. Nous vivons dans une 
société en mouvement avec des séparations, des recom-
positions familiales, des personnes âgées qui aspirent au 

maintien à domicile dans des logements accessibles, des 
personnes handicapées qui aspirent à avoir des logements 
adaptés... Nous continuerons à construire « quoi qu'il en 
coûte... ». 
Nous avons un rôle d'amortisseur social. Sur ces questions 
là, il n'y a pas de dogmatisme. Il y a une forte demande et 
c'est un devoir que d'y répondre. Et la seule manière d'y 
répondre, sans être dans une quelconque forme d'oppo-
sition avec le parc privé, c'est de continuer à construire. 
Il n'y a pas d'autres choix. A moins qu'on réussisse à me 
convaincre qu'il faut agrandir les centres d'hébergement et 
installer des tentes à même les trottoirs... Soyons sérieux. 
Construire, c'est aussi soutenir l'économie locale sur des 
emplois non délocalisables. La bataille contre le chômage, 
ça passe aussi par les carnets de commandes qui se rem-
plissent. Il y a bien là un double intérêt : répondre aux at-
tentes de la population dans une capitale régionale très 
attractive et donner du travail aux entreprises et à leurs 
salariés après les moments compliqués que l'on a vécus 
depuis le début de la pandémie ».

DLH : La demande de logements est-elle tou-
jours aussi forte ?
H. E H : « Elle est loin de faiblir. Il y a, chaque année, 
10 000 demandes de logements en direction de tous les 
bailleurs confondus et 3 000 logements sont attribués. Et 
Grand Dijon Habitat prend en charge un tiers de ces at-
tributions, 1 100 très précisément. Ce qui, au passage, est 
normal dans le sens où nous sommes le principal bailleur 
de la métropole dijonnaise. Ce sont là des chiffres incon-
testables qui viennent contrarier toutes les positions de 
ceux qui s'opposent au principe de construire ».

DLH : La commission nationale présidée par 
François Rebsamen va-t-elle dans votre sens ?
H. E H : « Le rapport porté par le groupe de travail 
présidé par François Rebsamen est à même de redonner 

Hamid El Hassouni : 
« L'éco-réhabilitation pour répondre 
à l'urgence sociale et environnementale »

Hamid El Hassouni, président de Grand Dijon Habitat : « Vous ne pouvez pas imaginer la satisfaction de celles et ceux qui habitent dans des bâtiments qui étaient 
jusqu'alors mal isolés, énergivores »

(Suite page 11)

(Suite de la page 10)

une impulsion à la construction en général. Mais c'est un 
autre sujet. Un sujet qui ne vient pas mettre de l'huile 
entre le mouvement HLM et le gouvernement. En sep-
tembre dernier, au congrès national des HLM, le Premier 
ministre Jean Castex n'a pas tenu de propos rassurants. En 
gros, c'est « débrouillez vous ». En l'espace de 4 ans, il n'y a 
pas eu de véritables bonnes nouvelles pour le mouvement 
HLM. Notre modèle, il est financé par nos locataires. C'est 
un modèle vertueux dont les équilibres sont très fragiles. 
Grâce au soutien de la Métropole, nous avons au moins 
une vision et un cap. Et un parc qui reste attractif grâce aux 
investissements que nous engageons ».

DLH : Les locataires peuvent-ils s'inscrire dans 
une logique d'acquisition de leur apparte-
ment ?
H. E H : « Le principe de la vente du patrimoine existe 
depuis maintenant une dizaine d'années et il a vocation 
à monter en puissance. Chaque année, dans le cadre de 
parcours résidentiel, nous vendons en moyenne 25 loge-
ments à nos locataires, avec des coûts d'acquisition qui dé-
fient toute concurrence. Cela nous permet d'avoir de nou-
velles recettes que nous réinvestissons dans le patrimoine 
ancien ou dans les programmes neufs. Petite nouveauté 
depuis maintenant deux ans, l'ONV -l'organisme national 
des ventes- a la capacité d'acquérir des immeubles sur la 
base de cahiers des charges et de critères bien définis. 
Nous avons répondu à l'appel à manifestation d'intérêt. 
Nous avons ciblé trois / quatre immeubles qui peuvent 
être vendus à l'ONV et qui généreront de nouvelles re-
cettes. Dans ce cas présent, nous ne sommes plus proprié-
taires mais nous restons gestionnaires, c'est à dire que les 
locataires en place ne changent pas d'interlocuteurs. C'est 
une co-propriété qui va ainsi se créer le temps qu'il faut 
pour la vente de tous les appartements. Il est important 
de dire qu'aucune pression n'est imposée aux locataires. 
Ils sont prioritaires pour acheter mais s'ils ne le souhaitent 
pas, ils bénéficieront du droit au maintien dans les lieux et 

conserver ainsi leur statut de locataire. Maintenant, on n'a 
pas vocation à vendre notre patrimoine. Cela se fait uni-
quement dans le cadre d'un parcours résidentiel réfléchi 
et mis en place avec les locataires, avec l'aval des mairies 
concernées ».

DLH : Que faites-vous face à l'explosion du coût 
de l'énergie ?
H. E H : « Depuis 2015, pour le gaz, et 2016 pour l'élec-
tricité, on s'est engagé, avec d'autres bailleurs, d'autres 
services publics, dans un achat groupé de fluides sur des 
contrats de longue durée pour obtenir les meilleurs prix. 
Nous ne sommes malheureusement pas épargnés par les 
hausses mais cela permet de ne pas subir les pics qu'on 
a connus cette année. Je souhaiterais que l'on puisse 
bénéficier d'un fond de compensation pour nos publics 
les plus défavorisés. J'en appelle à l'Etat. Le risque, c'est 
l'endettement de nos locataires qui subissent de plein 
fouet les augmentations du coût de la vie sans pour autant 
voir leurs ressources augmenter. Nous tirons la sonnette 
d'alarme. C'est notre rôle que de prendre la défense de 
nos locataires. Et, du coup, on mesure pleinement l'utilité 
de nos travaux d'éco-réhabilitation. C'est contexte morose 
et nous ne resterons pas les bras croisés. Nous serons of-
fensifs pour soutenir nos locataires ».

DLH : Les clauses d'insertion sont-elles toujours 

en vigueur avec les entreprises qui travaillent 
pour Grand Dijon Habitat ?
H. E H : « C'est une obligation, dans nos chantiers, de 
réserver 10 % des heures travaillées à de l'insertion. Sur 
ce point, nous sommes un des acteurs de premier plan. 
Depuis 2015, ce sont près de 144 000 heures qui ont été 
réalisées, dont 22 000 en 2020, en direction des publics 
éloignés de l'emploi qui ont l'occasion de s'inscrire dans 
un parcours d'insertion. Près de 700 contrats, touchant 
un nombre important de femmes, ont été signés dans le 
cadre de ce dispositif. 30 % de ces bénéficiaires habitent 
les quartiers politique de la ville. On a la réputation de bâtir 
la ville de demain en partenariat avec la Métropole. C'est 
une chose mais il ne faut pas oublier toute la dimension 
sociale qui alimente notre quotidien.
Et puis, dans un contexte de raréfaction de la main 
d'oeuvre dans le BTP, c'est une occasion qui se présente 
aux entreprises pour recruter les salariés dont elles ont be-
soin. C'est une démarche vertueuse que nous mettons, no-
tamment, en place avec l'association Créativ que préside 
Océane Charret-Godard, qui peut permettre un retour à 
l'emploi ».

DLH : Et dorénavant on peut se rendre plus 
facilement dans les locaux de Grand Dijon 
Habitat ?
H. E H : « Il a toujours été facile de venir jusqu'à nous. 
Comme tout service public, nous recevons des milliers de 
personnes. 25 000 en 2019. C'est un service qu'on veut 
améliorer. C'est pourquoi nous invitons nos locataires à 
prendre rendez-vous. Et ensuite, on envoie un SMS de 
confirmation. On a mis en place depuis le mois de mars 
une sorte de « Doctolib » pour être plus efficient. Cela 
va nous permettre de les recevoir dans les meilleures 
conditions avec un interlocuteur qualifié qui aura pris 
connaissance de la situation et préparé au mieux l'entre-
tien. Dans le contexte sanitaire que l'on connait, cela nous 
permet de gérer les espaces d'accueil. 83 % des personnes 
qui viennent en rendez-vous repartent satisfaites et cela 
quelque soit le motif : signature de bail, retrait de clés, 
suivi de sinistres, demande d'intervention technique, né-
gociation d'une dette éventuelle... »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Le projet européen RESPONSE
Dijon métropole a remporté le projet européen RESPONSE dont l’objectif est de lutter contre le réchauffement cli-
matique, réduire les inégalités et favoriser le développement économique sur la Fontaine d’Ouche. Lors du conseil 
métropolitain du 7 février 2019, Dijon métropole annonçait son engagement dans le défi «H2020, Villes et communautés 
intelligentes » en répondant à l'appel à projet européen. Sur les 12 candidatures déposées, seule celle de Dijon a été rete-
nue par la commission européenne pour le projet «RESPONSE » (integRetEd Solutions for POsitive eNergy and reSilient 
CitiEs –Solutions intégrées pour des villes à énergie positive et résilientes)
Référence écologique en France et en compétition au titre de capitale verte européenne 2022, Dijon métropole dé-
ploie, depuis 2011, une stratégie exemplaire de lutte contre le changement climatique. Des actions menées et à venir 
(un réseau de tramway 100 % électrique et de bus hybrides, un réseau de chaleur alimenté à 70 % par les énergies 
renouvelables, OnDijon, pour une gestion connectée et rationalisée de l'espace public, développement d'une filière 
d'hydrogène avec la création d'une unité de production et de distribution...), autant de points forts qui ont participé au 
succès de la candidature de la collectivité.

« Grâce au soutien 
de la Métropole, 

nous avons 
une vision et un cap »

« 83 % des personnes 
qui viennent en 

rendez-vous 
repartent satisfaites »

« Nous avons un parc 
de logements qui 

reste attractif grâce 
aux investissements 

que nous 
engageons »
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L’ancien maire et conseiller général de Pontail-
ler-sur-Saône, Joël Abbey, continue de rayonner dans 
l’univers de l’architecture. Après avoir été reconduit à 
la présidence du CAUE de la Côte-d’Or (Conseil d’archi-
tecture, d’urbanisme et de l’environnement), il a été élu 
vice-président de la Fédération nationale des CAUE.

A ssurer la promotion de la qualité archi-
tecturale, urbanistique mais aussi envi-
ronnementale, tel est le rôle du CAUE 
qui, depuis sa création le 20 août 1979, 
dessine le visage de la Côte-d’Or. Le 1er 
octobre dernier, son conseil d’adminis-

tration renouvelait à sa tête l’ancien maire et conseiller 
général de Pontailler-sur-Saône, Joël Abbey, proche du 
président du conseil départemental François Sauvadet, 
avec qui il partage notamment « l’amour des territoires » 
et la défense du patrimoine et du « savoir-faire 100% Côte-
d’Or ». 
Et le 16 novembre dernier, à la Maison de la Recherche 
à Paris, en présence de la ministre de la Cohésion des 
territoires et des Relations avec les collectivités locales, 
Jacqueline Gourault, Joël Abbey était élu vice-président 
de la Fédération nationale des CAUE. Ainsi, aux côtés du 
président Joël Baud-Grasset (à la tête, quant à lui, du CAUE 
de Haute-Savoie) et après avoir été membre du conseil 
d’administration, l’édile de la plaine la Saône fait désor-
mais partie de la nouvelle équipe pilotant cette structure 

représentant les intérêts des CAUE auprès des pouvoirs 
publics, des collectivités territoriales, des milieux profes-
sionnels mais aussi facilitant la mise en commun de toutes 
les expériences sur le territoire national. 
Alors que nombre de nouveaux visages apparaissaient 
sur la photo de famille prise sur le perron de la Maison 
de la Recherche, Joël Abbey était l’un des rares à avoir été 
conforté – enfin là nous pourrions même dire renforcé – 
au sein de cette instance nationale qui, durant ce mandat 
de 6 ans, interviendra sur nombre de dossiers majeurs : le 
logement, les programmes Actions cœur de ville, Petites 
villes de demain (13 communes sont concernées dans le 
département), le paysage, le devenir des friches commer-
ciales, le renouvellement du pavillonnaire… 

« Elaboration des lois »
«  La FNCAUE représente un lieu d’échanges et de mutua-
lisation des activités des CAUE dans chaque département 
mais c’est surtout la représentation, la promotion et la dé-
fense des CAUE. Et nous devons défendre ces structures 
telles qu’elles ont été établies par la loi dite d’architecture 
de 1977. Dans certains endroits, les CAUE et les Agences 
techniques départementales ont le même directeur, et cela 
nous le souhaitons pas parce que cela équivaut à la mort 
de l’architecture dans les territoires ruraux. La situation en 
Côte-d’Or, où cela n’est pas le cas puisque nous travaillons 
beaucoup avec l’Agence mais chacun restant dans son do-
maine, montre que cela se passe très bien puisque nous 

avons plus de 200 communes qui nous demande d’interve-
nir », met en exergue Joël Abbey, tout en soulignant : « La 
Fédération porte aussi la voix des CAUE dans les grandes 
concertations nationales sur les grands enjeux du cadre de 
vie lors des débats préparatoires à l’élaboration des lois. 
C’est un levier important ».
A l’échelle nationale, comme à l’échelon départemental, 
Joël Abbey apporte sa pierre à l’aménagement des terri-
toires. En Côte-d’Or, il est entouré, au sein du CAUE, 
d’une équipe d’architectes, d’urbanistes et de paysagistes, 
dirigée par Xavier Hochart. Cette équipe intervient en 
amont sur les dossiers de développement des communes, 
qui aspirent à restaurer ou réhabiliter leur patrimoine, 
aménager des espaces publics, opérer des transformations 
durables… Mais celle-ci sensibilise aussi à l’architecture et 
à l’environnement les citoyens de demain, en intervenant 
auprès des primaires, des collégiens, des lycéens et des 
étudiants.

Autant d’actions qui font dire à Joël Abbey : « L'architec-
ture, l'urbanisme et le paysage composent notre cadre de 
vie et sont des atouts pour nos territoires, mais ils sont 
aussi essentiels pour le maintien et l’accueil des popula-
tions. Pour cette raison, le CAUE doit continuer à soutenir 
la qualité de ces fondamentaux culturels, au bénéfice de 
tous les habitants ».
Joël Abbey a la culture du CAUE chevillée au cœur et il 
la portera au niveau national, tout comme François Sau-
vadet, président, rappelons-le aussi, de l’Association des 
Départements de France, qui défend les départements sur 
la scène nationale ! Et les deux assurent la promotion de 
la Côte-d’Or…

Camille Gablo

©
 D

ir
ec

ti
on

 C
om

m
un

ic
at

io
n

 C
D

21
 / 

JP
L 

• 1
0/

21

Retrouvez la liste des agréés  
« Savoir-faire 100% Côte-d’Or »  
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Dans sa volonté d’accompagner au mieux 
toutes les générations, la Ville de Saint-Apolli-
naire innove encore… Cette fois-ci, ce sont les 
jeunes franchissant le cap de la majorité qui 
bénéficient de cette nouveauté. Le CCAS leur re-
met, en effet, à compter de cette année un guide 
pratique afin de les épauler dans leur passage 
à la vie d’adulte dans toutes leurs démarches. 
A l’origine de cette initiative – une première en 
France –, Adrien Huguet, adjoint en charge 
de l’innovation sociale et citoyenne, nous ex-
plique tout l’intérêt de ce guide qui s’intitule : 
« RALBOL, kit de survie pour étudiant… »

D 
ijon l’Hebdo : Qu’est-
ce qui vous a motivé à 
réaliser ce guide ? 
Adrien Huguet : 
« Nous avons choisi avec le 
maire Jean-François Dodet 

d’être dans la prévention de tous les petits ac-
cidents de la vie susceptibles d’entraîner après 
les personnes dans des spirales d’endettement, 
de graves difficultés… Lorsqu’elles viennent 
solliciter les services sociaux de la ville ou du 
département, il est souvent très tard. Nous 
avons eu l’idée de proposer à chaque jeune de 
Saint-Apollinaire, au moment de son passage 
à ses 18 ans, un guide utile, pratique sur l’en-
semble des démarches, et parfois les subtilités 
administratives, qui accompagnent l’entrée 
dans la majorité. Cela va de la Sécurité sociale à 
la question des impôts – quid de la fiscalité par 
exemple lors d’un job d’été –, en passant par 
les dossiers pour la location d’un appartement, 

le permis de conduire, les demandes d’APL, 
de bourses… Autrement dit comment éviter 
d’avoir le petit accident de parcours, le petit 
papier qui manque, et qui, au final, peut les 
entraîner dans des procédures douloureuses. 
Nous avons généralement un système social 
qui marche très bien mais, au moment où ils 
rencontrent un problème avec une administra-
tion, cela peut aller de mal en pis. Beaucoup 
l’ont vécu… Et cela peut être encore plus pro-
blématique pour tous ceux qui n’ont pas un 
parent, un parrain… afin de les aider ».  

DLH : Comment avez-vous réalisé ce 
guide pas comme les autres ?
A. H : « J’ai découvert un guide écrit par deux 
étudiants de Lyon qui était très bien réalisé, 
très complet, avec des QR Codes afin d’accéder 
directement aux dernières informations mises 
à jour, etc. Ce guide a ainsi été fait par des 
étudiants pour les jeunes et nous le remettons 
depuis le début de l’année 2021 à tous ceux 
de Saint-Apollinaire qui ont 18 ans. Celui-ci est 
offert par le CCAS. Nous sommes la première 
collectivité à le faire. C’est un cadeau papier qui 
marque un peu plus que la clef USB. Ils peuvent 
le conserver à portée de main et retrouver fa-
cilement les conseils pratiques. Chaque année, 
entre 90 et 100 jeunes obtiennent leur majo-
rité à Saint-Apollinaire et nous faisons une à 
deux commandes par an afin de nous assurer 
à chaque fois que les données soient le plus à 
jour possible ». 

DLH : Plus qu’un guide, c’est un vé-

ritable message de soutien que vous 
adressez à une génération qui a subi 
de plein fouet les affres du Covid…
A. H : « Sur ce mois de décembre, j’irai le 
distribuer directement mais nous avons orga-
nisé deux séances de remise cette année. Je te-
nais particulièrement que l’on puisse réunir les 
jeunes afin d’échanger avec eux. Ne serait-ce 
que pour pouvoir leur dire : vous avez peut-être 
eu votre diplôme en distanciel mais il ne vaut 
pas rien. Nous entendons certains employeurs 
dire le contraire, eu égard à l’impact de la crise 
Covid. Je veux vraiment leur dire que les di-
plômes ne sont pas en carton mais aussi que 
nous sommes là pour les aider, que nous les 
accompagnons pour les stages, les jobs d’été, 
les jobs étudiants… C’est aussi un message 
pour l’avenir au moment où ils entrent dans la 
vie d’adulte, avec ses difficultés mais aussi ses 
joies même si cette génération n’a pas eu tous 
les rites de passage. Je rappelle qu’ils ont dû 
faire face, au tout début de la crise Covid, à un 
discours très culpabilisant, puisqu’il leur était 
dit qu’ils contaminaient leurs grands-parents, 
qu’ils faisaient circuler le virus. C’est là un vrai 
message de soutien que nous tenons à leur 
adresser et je pense que c’est aussi le meilleur 
moyen de les sensibiliser à la chose publique, 
à la citoyenneté… Nous leur montrons que la 
collectivité réalise des actions concrètes pour 
eux, adaptées à leur situation ».  

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Saint-Apollinaire
Adrien Huguet : « Un message pour l’avenir »

Adrien Huguet, adjoint à Saint-Apollinaire délégué à l’innovation sociale et citoyenne :  
« C’est aussi un message pour l’avenir au moment où les jeunes entrent dans la vie 
d’adulte, avec ses difficultés mais aussi ses joies même si cette génération n’a pas eu 
droit à tous les rites de passage »

Joël Abbey portera la voix de la Côte-d’Or au sein 
de la Fédération nationale des CAUE pour les 6 pro-
chaines années

Joël Abbey : 
Savoir-faire architectural 
100% Côte-d’Or ! 
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Ludovic Rochette, Chevalier… 
dans la guerre contre le Covid
Ludovic Rochette a reçu le 26 novembre dernier à l’hôtel 
Mercure à Dijon l’insigne de Chevalier de la Légion d’Hon-
neur des mains du Professeur Yves Cottin, président de 
la Commission médicale d’établissement du CHU Dijon 
Bourgogne au plus fort de l’épidémie. L’image était forte 
de la mobilisation des maires et des professionnels de santé 
dans « la guerre virale » contre le Covid.

L’ image était belle… Elle était en tout 
cas parlante de la mobilisation des 
maires et des professionnels de santé 
dans la guerre menée face au Covid. 
Souvenez-vous de la sémantique 
martiale utilisée par le président Em-

manuel Macron lors de sa première intervention télévisée 
le 16 mars 2020 annonçant aux Français le confinement : 
« Nous sommes en guerre contre le Covid. Nous ne luttons 
ni contre une armée, ni contre une autre nation. Mais l'en-
nemi est là, invisible, insaisissable, qui progresse.  Et cela 
requiert notre mobilisation générale ».
L’image dont on parle montrait deux des acteurs de cette 
mobilisation générale en Côte-d’Or : le président de l’Asso-
ciation des maires de la Côte-d’Or, Ludovic Rochette, et le 
professeur de médecine Yves Cottin, qu’il n’est pas besoin 
de présenter tellement il a sauvé nombre de personnes 
subissant de graves aléas cardiaques. Le représentant des 
maires et des présidents de communautés de communes 
du département a, en effet, choisi l’ancien président de la 
commission médicale d’établissement (CME) du CHU Di-
jon Bourgogne – il l’était au plus fort de l’épidémie – pour 
lui remettre l’insigne de Chevalier de la Légion d’Honneur.  
Ludovic Rochette avait été promu à ce grade par la mi-
nistre de la Cohésion des territoires et des Relations avec 
les collectivités territoriales dans le cadre de la Promotion 
dite Covid.

C’est dire ainsi si nous avions là deux « guerriers » qui se 
sont démultipliés sur le front sanitaire et public contre le 
Covid (à l’époque le virus était encore au masculin !). 
Comme l’a souligné le Pr Cottin, dans cette crise qu’il a 
lui aussi qualifiée de « guerre virale », « le rôle des maires 
a été l’opérationnel des décisions de l’État central : « Ils 
ont réussi à maintenir les classes ouvertes, trouver des 
masques et du gel, les distribuer de façon équitable, ac-
compagner les services techniques, soutenir tous les habi-
tants en difficulté, réorganiser les centres de vaccination. 
Et ce ne fut pas rien puisque 100 000 masques ont été 
distribués, 23 centres de vaccination ouverts en Côte-d’Or 
et 100 lieux maintenus ouverts pour les enfants des per-
sonnels prioritaires ».
Très proche de son père – « celui qui lui a donné le goût 
de la recherche au sein de la Faculté de médecine de Di-
jon » –, Yves Cottin a, avec la pertinence et l’humour qui 
le caractérisent, tressé une couronne de lauriers à « l’élu 
opérationnel représenté par Ludovic ». 
Pour le maire de Brognon et président de la communauté 
de communes Norge et Tille, le choix d’Yves Cottin repré-
sentait « un véritable symbole afin de saluer la mobilisation 
des soignants dans les hôpitaux ».  Et, avec l’humilité qui 
est la sienne, il a expliqué que « cet honneur devait rejaillir 
sur l’ensemble des maires de la Côte-d’Or, qui, avec leurs 
équipes, leurs agents, avaient lutté et qui luttent encore ». 
Tout en soulignant « être à un seuil d’un nouvel acte de dé-
centralisation afin de relever les nombreux défis qui sont 
devant nous », le nouveau Chevalier de la Légion d’Hon-
neur, entouré de nombre d’élus, parlementaires en tête, 
mais aussi de ses proches, Ludovic Rochette a montré qu’il 
était prêt pour de nouveaux combats. A l’heure où la 5e 
vague déferle, ceux-ci devraient malheureusement interve-
nir rapidement ! 

Camille Gablo Ludovic Rochette a choisi le Pr Yves Cottin pour l’élever au grade de Chevalier de la Légion d’Honneur 
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N°1 N°1
COMMERCE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

Président de Shop in Dijon, vice-président de l’asso-
ciation des Commerçants et Artisans des Métropoles 
de France (CAMF), Denis Favier a été choisi par le 
gouvernement pour co-présider l’un des ateliers 
des Assises du commerce, premières du nom, qui se 
déroulent depuis le 1er décembre à Bercy. Les com-
merces – des hypermarchés aux boutiques de centre-
ville – sont à un tournant de leur histoire, la crise du 
Covid ayant accéléré les mutations. Ceux-ci doivent 
faire face à concurrence féroce des pure player ou 
encore à la nécessité de la transition écologique. Des 
propositions seront faites à l’issue afin que le gouver-
nement puisse prendre des mesures réglementaires 
avant l’élection présidentielle. Denis Favier nous 
en dit plus des attentes d’un secteur qui pèse, rappe-
lons-le, 500 milliards d’euros, 3,6 millions d’emplois 
dont 3,2 millions de salariés et plus de 300 000 points 
de vente dans l’Hexagone… 

D 
ijon l’Hebdo : Réunir l’en-
semble des acteurs du com-
merce, des petits commer-
çants aux grandes surfaces, 
est une première…
Denis Favier : « Le commerce 

actuel a été profondément chamboulé avec la crise sa-
nitaire et, entre autres, avec le numérique. Il faut que 
l’on arrête d’opposer systématiquement commerce 
de centre-ville et commerce de périphérie. Les deux 
ont profondément été impactés et connaissent de 
profondes mutations. Les hypermarchés ne vendent 
quasiment plus que de l’alimentaire. Nous sommes, 
à Dijon, une métropole et c’est tous ensemble que 
nous allons attirer le chaland du grand extérieur. 
Nous avons besoin d’une attractivité qui bénéficie à 

tous mais nous devons faire face à un concurrent de 
taille : les plateformes internationales telles Amazon. 
Lors d’une des tables rondes organisées aux Assises, 
l’économiste Philippe Moati a précisé fort justement : 
« Attention, personne n’a vu venir Amazon et, actuelle-
ment, ce pure player prépare le terrain pour prendre 
les parts de marché sur l’alimentaire ». A nous, mainte-
nant de nous adapter et de trouver les solutions pour 
qu’à l’horizon 2030 nous réinventions le commerce de 
demain ! »  

DLH : Vous évoquiez l’économiste Philippe 
Moati. Celui-ci a notamment expliqué que 
« la force d’Amazon résidait d’abord dans 
la faiblesse de ses concurrents… » 
D. F : « Il faut bien-sûr rendre le commerce plus 
fort d’abord pour les consommateurs français. Il faut 
que l’on arrive à trouver une équité pour tous les com-
merces, ici à Dijon, pour ceux des métropoles mais 
aussi dans les villes moyennes comme Nevers – je 
co-préside au demeurant l’atelier avec le maire Denis 
Thuriot – mais également pour toutes les petites bour-
gades. Le commerce représente la pierre angulaire de 
la société française. N’oublions pas qu’il permet aussi 
à des gens non qualifiés de trouver un travail pour dé-
marrer dans la vie. Il est également un lien social pour 
bon nombre de Français et la preuve a été apportée 
durant les confinements. Le commerce est véritable-
ment essentiel ! »  

DLH : Il faudra attendre l’issue de ces 
Assises pour connaître les réformes sou-
haitées par le monde du commerce mais 
pouvez-vous déjà nous donner trois des 
mesures phares que vous attendez ? 

D. F : « J’ai échangé avec le ministre de l’Econo-
mie, des Finances et de la Relance, Bruno Le Maire, 
qui souhaitait savoir quels devaient être les trois 
sujets principaux à aborder durant ces Assises. Les 
commerçants souffrent du problème du surplus des 
stocks. Nous avons trop de fournisseurs qui sont les 
rois du monde et qui imposent leur loi à leurs distri-
buteurs qui, souvent, se retrouvent avec plus d’articles 
à vendre que leur capacité de clientèle. Je demande 
que durant nos braderies nous ayons le droit de faire 
comme durant les soldes, autrement dit de vendre à 
perte pour déstocker. Il y a aussi la question des baux 
commerciaux qui sont beaucoup trop rigides à l’heure 
actuelle. Et le sujet de la numérisation est essentiel. 
Je pense qu’il faut à la fois une mutualisation de la 
numérisation pour tous les indépendants et, dans le 
même temps, une mutualisation de la logistique. Nous 
avons proposé à l’Etat un projet qui s’appelle la Mai-
son de la numérisation et de la logistique qui pourrait 
être localisée en périphérie. Ce serait un grand local 
où les commerçants pourraient déposer leur surplus 
de stocks. Grâce à un véhicule électrique, répondant 
à la transition écologique, des navettes pourraient être 
effectuées jusqu’à leurs commerces. Et un studio pho-
to pourrait se trouver dans ce local afin que chaque 
commerçant puisse photographier ses produits et les 
mettre soit sur un site mutualisé, tel que celui de Shop 
In Dijon, ou alors sur leur propre site vitrine. Mais les 
enjeux sont multiples et, comme l’a très bien résumé 
Philippe Houzé, président du directoire propriétaire 
des Galeries Lafayette, le commerce de demain, c’est 
l’enfant métisse d’une machine froide et d’un com-
merçant sensoriel ! C’est très juste… »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Implantés sur Longvic et Ouges, les Parcs d’Oscara, ne re-
présentent pas moins de 10 000 emplois et, avec la création 
du parc Beauregard, ce nombre devrait croître de façon 
conséquente. Après avoir œuvré sur la signalétique, le 
club des chefs d’entreprise des Parcs portant le nom gal-
lo-romain de l’Ouche se mobilise sur nombre de probléma-
tiques afin d’œuvrer à l’attractivité de cette zone de taille. 
Son président Hervé Leguai, à la tête du centre d’affaires 
Gessica Center Dijon-Longvic-Oscara, détaille les défis 
majeurs à relever pour que ce secteur d’activités puisse 
prendre le tournant de l’avenir. 

D 
ijon l’Hebdo : Pouvez-vous re-
venir sur la genèse des Parcs 
d’Oscara ?
Hervé Leguay : « L’origine re-
monte au club Grand Sud dont Jérôme 
Chimène (ndlr : vice-président au-

jourd’hui des Parcs d’Oscara) était le président et où, au 
début, j’étais chargé de la signalétique. Nous étions arrivés 
à la conclusion que les Portes du Sud avaient été traitées 
sur Chenôve et Marsannay mais pas sur Longvic et Ouges. 
Une réflexion a été menée pour dénommer cette zone et 
le premier nom qui avait circulé n’était autre que le parc 
de Beauregard qui faisait référence à la ferme installée sur 
ce site. A l’image du nom du Parc Valmy… Nous restions 
sur la même logique mais, entre-temps, est intervenu le 
projet de parc d’activités éponyme porté par la SPLAAD et 
Dijon Métropole. Nous avons alors conduit une nouvelle 
réflexion avec la mairie de Longvic en particulier et nous 
sommes tombés d’accord sur les Parcs d’Oscara. Cela avait 

un sens, puisque c’est le nom latin de l’Ouche. Comme 
celui-ci est immense, nous l’avons décomposé en sous-
parcs, intégrant le parc de Beauregard. C’est ainsi que sont 
nés, pour se repérer facilement sur la zone, les parcs de la 
Noue, du Château d’Eau, de l’Aéroport, des Essarts, etc. 
Le premier projet a concerné la signalétique… Après, les 
élections sont intervenues puis la crise du Covid si bien 
que la suite débute actuellement ».

DLH : Pourquoi ne pas être resté au sein du 
club Grand Sud ?
H. L : « Le Club Grand Sud n’ayant pas souhaité entendre 
par la suite parler de ce projet, nous l’avons quitté et nous 
avons relancé ce projet sur la base d’une association, ce 
que nous avons fait en 2020. Nous sommes aujourd’hui 
en état de marche… Et nous venons de présenter notre 
projet au 1er vice-président de Dijon Métropole, Pierre 
Pribetich, à la conseillère départementale et 1re adjointe 
de Longvic, Céline Tonot, au conseiller municipal de Che-
nôve, Mongi Bahri… » 

DLH : Comment avez-vous articulé votre club 
pour être le plus efficient possible ?
H. L : « Nous nous positionnons en tant que club d’en-
treprises et notre objectif réside dans l’attractivité des en-
treprises. Et celle-ci s’appuie sur deux piliers : l’environ-
nement proprement dit des entreprises et la gestion RH 
qui est particulièrement compliquée. Il faut notamment 
trouver comment motiver les gens à venir travailler dans 
une zone comme la nôtre, partager des compétences, etc. 
Nous avons élaboré ainsi 2 commissions travaillant sur 

ces deux grandes thématiques : l’infrastructure ainsi que 
l’emploi. Nous avons également une commission gestion 
et communication qui, à la différence des deux autres, re-
présente un moyen et non une finalité ».

DLH : La question de la mobilité et de l’acces-
sibilité est essentielle pour votre zone. Quelles 
solutions préconisez-vous en la matière ? 
H. L : «  L’enjeu du transport concerne tout le monde. 
Nous avons là différentes problématiques qui se superpo-
sent. C’est le cas du transport en commun car il n’y en a pas 
aujourd’hui pour venir de zone en zone. Il faut passer par 
le centre-ville de Dijon pour venir depuis Chenôve, Che-
vigny-Saint-Sauveur… Nous n’avons pas d’accès Transco. 
C’est une véritable difficulté qui est aggravée sur l’espace 
Beauregard où les entreprises commencent à s’installer. 
Autre sujet, les transmissions douces. Comment venir à 
vélo, en trottinette, voire à pied ? Nous avons des zones 
piétonnes sur le site mais nous n’avons pas d’accessibilités 
douces sécurisées pour entrer dans la zone. Mais je pour-
rais aussi évoquer l’absence de crèche, alors que la popula-
tion se rajeunit sur notre zone. Et avec les créations d’em-
ploi, cette tendance va s’accentuer. L’absence de solution 

pour garder les enfants peut être un frein à l’embauche. Il 
en va de même pour l’attractivité visuelle de la zone, qui 
n’a pas été entretenue. Certaines entreprises comme Sun-
dyne International ou l’Ecole des Métiers ont commencé 
des travaux de rénovation et cela change tout. Un plan de 
rénovation énergétique des bâtiments rendraient la zone 
plus agréable. Nous avons également un projet d’espace 
vert avec la réimplantation d’arbres sur Longvic… Nous 
sommes conscients que tout ne peut pas être réglé dans 
les deux mois mais si aucun projet ne débute aucun projet 
n’aboutira ! Nous sommes dans la recherche de solutions 
et nos valeurs résident dans la discussion et l’échange 
pour faire avancer les choses ! Nous sommes prêts à dis-
cuter avec les élus et une dynamique peut se créer rapide-
ment. Faisons confiance en l’avenir ! »     

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Denis Favier :  
« La pierre angulaire de la société française »

Hervé Leguay : 
« Les Parcs d’Oscara  
sont en état de marche »

Rue Quentin - Halles Centrales de Dijon - 21000 DIJON 
Ouvert le mardi, jeudi, vendredi et samedi de 6h30 à 13H

  

www.boucherie-chenu.com

Pensez à passer 
vos commandes 

au 03 80 30 54 92

LIVRAISON 
À DOMICILE 

tous les jeudis 
matin 

• Chapon
• Poularde 
• Pintade
• Dinde 
• Viande charolaise

MAIS AUSSI...
• Escargots de Bourgogne
• Foies Gras du Sud-Ouest
• Saumon fumé
• Caviar 
• Jambon persillé  

(médaille d’argent 2021)
• Ballottines de volaille 
• Boudin blanc aux Morilles 
     ou à la truffe 

Hervé Leguai, président des Parcs d’Oscara : 
« Nous sommes dans la recherche de solutions 
et nos valeurs résident dans la discussion et 
l’échange pour faire avancer les choses ! »

Denis Favier, vice-président de l’association des Commerçants 
et Artisans des Métropoles de France (CAMF) : « Nous devons 
nous adapter et trouver les solutions pour qu’à l’horizon 2030 
nous réinventions le commerce de demain »
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Acteur économique local qui répond aux besoins du ter-
ritoire et de sa population, ANS (Adoptez nos services) est 
une structure spécialisée dans les services à la personne. 
Elle organise le vendredi 10 décembre prochain, à Dijon 
(1), une journée d'échanges et de réflexions. Explications 
avec Karène Hélou, présidente, Didier Noël, directeur, et 
Karine Julien, chargée de développement.

D 
ijon l'Hebdo : Une journée pour 
échanger et réfléchir... Dans 
quel but ?
Karène Hélou : «C'est une belle 
occasion de rappeler les fondements 
de notre structure, notre vision, et, 

bien sûr, nos projets. Nous voulons faire ressentir ce que 
l'on est. L'objectif est de contribuer à l'établissement de 
notre feuille de route pour les trois prochaines années et 
de bien la faire partager à tous ceux qui nous sont proches. 
Comprenez bien que notre projet sera le fruit d'un travail 
collectif avec toutes celles et tous ceux qui sont en me-
sure d'apporter une contribution efficace au travail que 
nous souhaitons mettre en place de 2022 à 2024. Dessiner 
ensemble, c'est notre volonté. Nous avons l'humilité de 
reconnaître que nous avons trop le nez dans le guidon, 
l'administratif et l'institutionnel pour être suffisamment 
créatifs. Nous avons besoin de la pertinence de toutes 
ces contributions, de tous ces ingrédients de réflexion, 
pour être encore plus efficient dans nos missions. Peut-
être qu'on va nous renvoyer à des images, à des situations 
que nous n'imaginions pas. Il est important de ne pas se 
figer sur des archétypes. Faire connaissance, comprendre 
l'autre, le faire évoluer dans son regard, ses appréciations, 
qu'il soit client ou salarié. Là, on n'est plus dans la construc-
tion d'un projet mais bien dans l'échange ».

DLH : Qui est invité à cette journée ?
Karine Julien : « L'ensemble des acteurs ANS, que ce 
soit les personnes privées d'emploi, les salariés, les béné-
voles, les prospects, les clients, les fournisseurs, les institu-
tionnels... à qui on va proposer un exercice participatif. La 
journée débutera à 10 h 30 pour se terminer à 16 heures. 
Chacun vient quand il le veut et quand il le peut. 15 mi-
nutes, une heure, la journée... Un buffet sera offert à tous 
les participants ». 

DLH : Quel sera le format de cette journée ?
Karine Julien : « Il y aura trois ateliers dans la mati-
née : le salarié en inclusion, le client responsable et la com-
munication avec ANS 2.0, pas pour être à la mode, mais 
surtout pour ne pas être hors jeu dans ce domaine incon-
tournable. Faire vivre notre présence sur les réseaux so-
ciaux pour se faire mieux connaître encore et pénétrer un 
peu plus l'intimité et le cœur de notre cible. Nous sommes 
bien conscients que le numérique va nous permettre de 
nous alléger de certaines contraintes administratives un 
peu lourdes. 
Chaque atelier sera composé de 6 à 8 personnes avec sys-
tématiquement la présence d'un permanent, d'un salarié 
ou d'un bénévole d'ANS. Nous voulons instaurer un véri-
table débat et faire en sorte que cette journée fasse office 
de boîte à idées ». 

DLH : Qu'allez-vous faire ensuite de ces contri-
butions ? 
Didier Noël : « Derrière chaque atelier, il y a trois com-
missions -déjà mises en place- composées de volontaires 
décidés à construire quelque chose qui va s'inscrire dans 
la durée. Nous donnons un cadre et chaque commission 
s'organise comme elle l'entend et détermine son propre 
fonctionnement. Ces trois commissions vont exploiter au 
mieux toutes les contributions. Par exemple, pour « Le sala-
rié en inclusion », le travail va se faire de janvier à avril avec 
une restitution dans le courant du printemps et la traduc-
tion en actions dès l'été 2022. Ce seront les membres de la 
commission qui viendront présenter leurs propositions ».

DLH : Qu'est-ce que l'inclusion ?
Karène Hélou : « L’inclusion a pour principal objec-
tif de prévenir la discrimination liée au handicap, à l’âge, 
au genre, au physique ou à l’orientation sexuelle. L’inclu-
sion prend en considération chaque personne en tant que 
telle, comme un cas unique. Elle s’oppose à l’exclusion. 
et est par conséquent associée à l’égalité des chances 

pour tous et à l’acceptation de la diversité. Le mot « inclu-
sion » est désormais bien inscrit dans le paysage. Peut-être 
même un peu trop. Aujourd'hui, il est employé à toutes les 
sauces. C'est, comme on dit, un terme à la mode. Nous, 
l'inclusion, on préfère la vivre que de l'évoquer. Nous es-
sayons de faire passer cette idée que pour qu'un salarié tra-
vaille bien, on doit être à son écoute pour mesurer ce qu'il 
est prêt à fournir, à donner dans le cadre de son travail. 
Cela ne sert à rien de le pousser à donner plus qu'il ne peut 
car le risque serait de faire le constat d'une interruption 
brutale. Notre objectif, c'est de le voir évoluer dans toute 
l'acceptation du terme et de lui faire découvrir et apprécier 
ses compétences... et le travail qu'il fournit. Le client doit, 
de son côté, comprendre qu'il doit contribuer au parcours 
du salarié. On n'est pas dans la responsabilité juridique. 
Vous le voyez, la ligne de crête est très étroite ».

DLH : Comment est organisée ANS ?
Didier Noël : « L'équipe est composée d'une dizaine 
de permanents, de 450 salariés qui vont se répartir 7 000 
contrats annuels de 900 clients différents. Ces clients, c'est 
1/3 de particuliers, 1/3 de collectivités locales, mairies, 
communautés de communes, et un 1/3 d'associations et 
d'entreprises privées. On renouvelle la moitié de nos sala-
riés tous les ans. Cela fait partie de nos obligations. Soit ils 
se dirigent vers un emploi, vers l'intérim, une formation... 
Ils ont, au demeurant, la possibilité de sortir de la structure 
dès qu'ils le souhaitent. En règle générale, une sortie est 
synonyme de bonne nouvelle ».

Propos recueillis par Jean-Louis Pierre

(1) Journée organisée au Complexe du Palais, 10 rue Léon Mauris, à Dijon.

Action INCLUSION à destination des acteurs du territoire

ANS : « Dessiner ensemble nos projets »

Agence de Dijon
6, Impasse de Reggio

21000 Dijon
03 80 67 47 15

Agence de Semur-en-Auxois
1, rue de Verdun

21140 Semur-en-Auxois
03 80 96 03 12

ANS mode d'emploi
Que l'on soit particulier, agriculteur, artisan, profession libérale, une entreprise, une association ou une collectivité, ANS 
met à votre disposition des personnes pour effectuer diverses prestations comme le ménage, le repassage, l'entretien 
de vos espaces verts, le jardinage, le bricolage, les travaux de petites rénovations (peinture, petite maçonnerie...), l'aide 
aux déménagements...
ANS vous aide dans vos tâches quotidiennes en vous proposant une souplesse de fonctionnement (mise à disposition 
de personnes à l'heure).
ANS est l'employeur et à ce titre s'occupe de toutes les démarches administratives (déclarations sociales, contrat 
de travail, bulletin de salaire, paiement des charges sociales, couverture en cas d'accident ou d'arrêts maladie...). 

ANS s'impose dans « le dernier kilomètre »
Ce projet fait aujourd'hui la fierté d'ANS. Intitulé « Le dernier kilomètre », c'est le seul qui a été retenu en Côte-d'Or 
dans le cadre d'un appel à projet « initiatives territoriales » lancé par le conseil régional de Bourgogne Franche-Comté. 
Un appel à projets qui a vocation à accompagner les territoires dans la sortie de crise sanitaire. Il doit permettre de faire 
émerger des initiatives collectives « emploi, insertion, formation » de court et moyen termes touchant des actifs en re-
cherche d’emploi. Et ANS a fait la différence avec ce « dernier kilomètre » qui consiste à aller dans les 76 villes et villages 
de la communauté de communes des Terre d'Auxois pour rencontrer les élus, les habitants, différentes structures  pour 
mettre en œuvre un partenariat territorialisé centré sur les besoins des personnes en recherche d’emploi. 

Karène Hélou : « Nous, l'inclusion, on préfère la 
vivre que de l'évoquer »

Karine Julien :  « Nous voulons instaurer un véritable débat et faire en sorte que cette journée fasse office de boîte 
à idées »

Didier Noël : « On renouvelle 
la moitié de nos salariés tous 
les ans »

Disponible sur Disponible sur

Disponible sur Disponible sur

Disponible sur Disponible sur

Disponible sur Disponible sur
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ARTISTE EN RESIDENCE

Porté par la beauté de la création, Skima, que nous avons 
le plaisir d'accueillir en résidence dans nos colonnes, re-
vient sur ses derniers projets qui signent la fin d’une année 
2021 riche en expériences.

L es animaux ont toujours été une source 
d’inspiration pour l’artiste. Sa série anima-
lière en témoigne puisqu’elle n’a cessé de 
s’agrandir. La création de « Rajah », cette 
œuvre grand format 120x110 cm fut l’un de 
ses gros projets de cette fin d’année. Ce tra-

vail est l’image de son engagement et de sa collaboration 
avec l’association Planète Tigre pour l’opération « Train 
Tigers Rescue ».
Les reproductions 60x55 cm seront disponibles à partir du 
11 décembre chez Mahasiah (24 rue de la Chouette) et le 
Magasin Moderne (12 rue du Chapeau Rouge) au centre-
ville, ainsi que chez Voyage de Style à Quetigny. La totalité 
des ventes sera au profit de cette opération. Une parfaite 
idée cadeau pour les fêtes de Noël qui approchent à grand 
pas. Dépêchez-vous, il n’y aura que 100 exemplaires !
Skima a bien sûr su apporter sa touche personnelle au 
sujet en jouant avec les contrastes. Ce tableau puissant 
évoque un moment de tranquillité et nous laisse penser 
que le tigre sort de l’eau. Le coté majestueux se traduit à 
travers son reflet. La précision des traits ainsi que la minu-
tie accordée au pelage ajoutent une puissance expressive à 
ce grand félin, réputé pour sa force. Dans les pays hindous, 
Rajah correspond à un titre souverain mais c’est aussi le 
tigre qui accompagne la princesse Jasmine dans le célèbre 
Aladdin de Walt Disney. Quand l’on vous disait que ce ta-
bleau mêlait force et tendresse ! Les regards avertis sauront 
apprécier la poésie que l’artiste s’efforce de transmettre à 
chacune de ses œuvres.

Exposition
Après une première exposition en décembre 2020, Audi 
BYmyCAR se transforme à nouveau en galerie éphémère. 
Tout le mois de décembre, Skima offre accès à son univers 

créatif au sein de la concession située à Chenôve. 
Vous découvrirez l’ensemble de ses œuvres qui continue 
de sublimer l’univers hyperréaliste. Pour cette exposition, 
l’artiste a mis à contribution son goût pour l’automobile, 
notamment avec sa création « AUDI GT E-TRON ». Le résul-
tat offre une pièce d’art contemporain et dévoile le design 
élégant de la sportive électrique. Les amateurs d’automo-
bile ne pourront qu’apprécier !
Ce passionné, pour qui l’envie de créer est plus forte que 

jamais travaille sur de nouveaux projets qu’il dévoilera en 
2022. Patience…

Jeanne Pierre

Durant la Semaine de l’Immobilier, les 14 et 15 décembre 
de 10 h à 19 h, vous pourrez échanger en direct avec un no-
taire sous la forme de tchats dans le cadre d’un salon virtuel 
(rendez-vous sur https://salonvirtuelimmobilier.notaires.fr/). 
Les 16 et 17 décembre de 15 h à 20 h, une plateforme d’ap-
pel nationale (36 20 dites Notaires) sera également mise en 
place afin de répondre à toutes vos questions. La Chambre 
des Notaires de la Côte-d’Or apportera sa pierre à cette opéra-
tion intitulée « Parlons de Toits ». A la veille de ces échanges, 
la Chambre publie une étude conjoncturelle sur l’évolution 
locale de l’immobilier sur la période s’étendant du 1er sep-
tembre 2020 au 31 août 2021. Une étude on ne peut plus dé-
taillée faisant apparaître des volumes de vente à hauteur de 
pratiquement 12 000 mais également une hausse des prix de 
8,6% pour les appartements anciens, de 7,8% pour les maisons 
anciennes et de 5% pour les appartements neufs. Les disparités 
sont manifestes entre les départements de la grande région 
mais aussi, à l’intérieur de la Côte-d’Or, entre la métropole 
dijonnaise, l’axe Dijon-Beaune où les biens sont particulière-
ment recherchés, et les autres territoires. Même si l’augmenta-
tion est constatée partout… Quant au profil des intervenants 
sur le marché de l’immobilier dans le département, 79% sont 
originaires de Côte-d’Or, 49% ont moins de 40 ans, 37% de 
40 à 60 ans et 14% ont 60 ans et plus. Me Séverine Tardy, de 
la Chambre des Notaires de la Côte-d’Or, nous détaille les 
grandes tendances…  

D 
ijon l’Hebdo : Dans votre étude, 
un chiffre peut surprendre. Il 
s’agit de l’évolution annuelle 
du volume de ventes tous bien 
confondus. Celui affiche en effet 
une baisse de -5,7%… 

Séverine Tardy : « Ce résultat peut en effet interroger. 
Mais cette enquête a été réalisée sur un an. Nous avons assisté 
à une très forte hausse après le premier confinement et la 
baisse enregistrée entre le 1er septembre 2020 et le 31 août 
2021 a été enregistrée par rapport à cette forte augmentation 
précédente. Ce n’est pas forcément révélateur de la conjec-
ture actuelle. La très forte hausse précédente fausse la com-
paraison car nous sommes tous d’accord : nous sommes sur 
des volumes de ventes importants. Les transactions ont été 
nombreuses ».

DLH : Les professionnels de l’immobilier quali-
fient souvent le marché immobilier dijonnais de 
« sage ». La crise du Covid semble avoir changé 
la donne avec des hausses importantes des prix, 
que ce soit sur les maisons et appartements an-
ciens ou les appartements neufs… 
S. T. : « C’est une hausse qui a été assez rapide sur la der-
nière année. Lorsque l’on regarde à Dijon, cela descendait 
doucement puis remontait doucement et cette tendance s’est 
fortement accélérée depuis le mois de mai 2020. A partir du 
mois de septembre, cela tend à se renormaliser, après une ac-
célération du marché inhérente à une rareté des biens face au 
nombre d’acquéreurs. On a pu le constater avec les maisons, 
les appartements rez-de-jardin, les appartements disposant 
d’une terrasse. Certains bien sont très recherchés… » 

DLH :  L’augmentation des prix médian au m2 

varie d’un département à un autre mais c’est en 
Côte-d’Or que les tarifs demeurent les plus élevés 
(2 180 H)… 
S. T. : « Nous pouvons constater dans cette étude l’attrac-
tivité des métropoles importantes. Certes,  le gouvernement 
a multiplié les actions pour la renaissances des centres-villes 
dans les zones rurales, les opérations cœurs de village mais il 
est vrai que l’attractivité de Dijon est manifeste. Mais avec les 
envies d’ailleurs des Parisiens, nous pouvons tout de même 
constaté que les tarifs augmentent sur tous les territoires. 
Cette tendance se maintiendra-t-elle ? C’est l’une des ques-
tions puisque parfois on assiste un peu à ce que je qualifie-
rais d’accordéon. Les gens partent puis, au bout d’un certain 
temps, reviennent, etc. »

DLH : Tout comme l’ancien, le neuf est-il soumis à 
la même tendance ?
S. T. : « Le neuf concerne surtout l’investissement locatif. 
Nous en revenons une fois encore à la ville, disposant de 
l’université, des centres de formation… Forcément, une 
ville comme Dijon attire plus de potentiels investisseurs que 
d’autres villes aux alentours… C’est aussi la raison pour la-
quelle le prix du terrain à bâtir descend parce qu’il n’y en a 
pratiquement pas sur la métropole dijonnaise. Il s’en vend 
très peu et les gens préfèrent s’éloigner. Lorsque vous ajoutez 
le prix du terrain à celui de la maison, avec la hausse des coûts 
de construction, cela favorise forcément les choix pour des 
terrains cette fois-ci aux alentours de Dijon  »

DLH : Que retenez-vous in fine de cette étude ?
S. T. : « Nous avons des typicités locales. Ainsi, par exemple, 
lorsque l’on observe l’origine géographique des acquéreurs, 
on s’aperçoit que 80% des gens qui achètent viennent du dé-
partement de la Côte-d’Or. Les Côte-d’Oriens changent peu 
et restent en Côte-d’Or ! Certes, on peut se dire que ce n’est 
pas très attractif pour l’extérieur mais cela montre que les 
gens qui sont en Côte-d’Or y sont bien. Nous avons eu tout 
de même un bouleversement lié à la situation et nous verrons 
bien ce que cela donnera. Nous pouvons constater que l’im-
mobilier reste une valeur refuge en cas de crise ! » 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Skima : Un engagement sans concessionSéverine Tardy : 
« L’attractivité de Dijon est manifeste »

@skimadrawing
Skima Realistic Drawing
www.skimadrawing.com

Du 1er au 31 décembre 2021, 
exposition chez Audi BYmyCAR, 

5 rue des Frères Montgolfier, 
21 300 Chenôve.

VOLUMES DE VENTES

INDICES DE PRIX

APPARTEMENTS ANCIENS

MAISONS ANCIENNES

Période d’étude des indices de prix arrêtée au 31 août 2021

Période d'étude des volumes : du 1er juillet 2020 au 30 juin 2021
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N°1 N°1
FOURRURE… ÉCO-RESPONSABLE

Ecrire que la fourrure à Dijon a une adresse éco-responsable par ex-
cellence, ce serait comme débuter un article sur la fourrure en vous 
parlant d’une chatte… On nous taillera un costard et pourtant c’est 
que nous allons faire. Et ce, afin de vous présenter la Boutique des 
Créateurs qui a la culture de l’excellence dans la peau !

K arl Lagerfeld n’avait pas son pareil pour les formules 
choc : interrogé par le magazine Marie-Claire pour 
savoir quelle était la femme la plus élégante du 
monde, il confia que c’était sa chatte… Choupette, 
en glissant : « Personne ne porte la fourrure comme 
elle ! » A l’heure où le bashing est à la mode, j’es-

père que les féministes ne nous en voudront pas. Le grand couturier 
allemand, qui fut le directeur artistique de la maison de luxe Fendi, 
célèbre pour ses fourrures, excellait pourtant dans le domaine… Ce 
provocateur hors pair aurait, c’est certain, aimé deviser avec Jean-Luc 
Morizot, lui aussi jamais avare de bons mots, pour qui « la fourrure, la 

vraie, est biodégradable, ce qui est loin d’être le cas du poil synthé-
tique, aussi nuisible à l’environnement qu’un sac de plastique ». 
Dans l’enseigne dijonnaise, rue Charrue, qu’il a transmise en 2018 à 
trois artisans aux doigts d’or, Maryline Colard, Patricia Morizot et Dany 
(le magicien du cuir), et où il passe encore régulièrement pour… 
donner la main, la fourrure éco-responsable par excellence prend tout 
son sens. Eh oui, la mode n’est plus à un paradoxe près et celui-ci 
réjouira les adeptes de cette matière qui a toute sa place dans les 
dressings notamment dans cette période hivernale. Dans les dressings 
mais aussi et surtout sur le corps !
Pourquoi ? Parce que, dans cette Boutique des Créateurs, qui porte 
bien son nom, on redonne vie aux fourrures de nos grands-mères, 
chinées ou abîmées. Maryline et Patricia n’ont, en effet, pas leur pareil 
pour restaurer d’anciennes fourrures qui ont des heures de vol : 10, 
15, 20 ans ou plus. L’antigaspillage étant dorénavant dans les us et 
coutumes, si là, nous ne sommes pas dans une démarche de mode 
éco-responsable et durable, alors c’est que le ciseau de l’intégrisme 
écologique a découpé bien des consciences. En outre, le recyclage 
atteint son paroxysme puisqu’aucune matière neuve n’y est travaillée.
Cela n’empêche en aucune façon les créations de ces artisans de talent 
d’être on peut plus contemporaines : audacieuses ou classiques, co-

lorées ou sobres, décontractées ou habillées, il y en a pour tous les 
goûts… et la qualité naturelle est toujours au rendez-vous. Perfecto, 
gilet, bombers, pelisse, veste courte… voici autant d’idées de cadeaux 
pour vous-même ou vos proches en cette période de Noël. Sachez 
aussi que les plaids douillets sont particulièrement tendances…
Le savoir-faire et l’excellence continuent ainsi de briller au 24 de la rue 
Charrue où la fourrure (durable) reprend du poil de la bête et où l’ac-
cueil continue d’être enjoué (et les devis gratuits !). C’était aussi l’une 
des marques (de fabrique) de Jean-Luc Morizot et celle-ci est toujours 
bel et bien là… Franchissez les portes de cette échoppe, et une chose 
est sûre, vous ne serez pas déçu (e). Pour nous, le conte de la Belle… 
et la Bête se poursuit magnifiquement dans cette Boutique des Créa-
teurs. Et nous ne parlons pas de la chatte de Karl Lagerfeld, mais vous 
l’avez bien compris !

Camille Gablo
(Photos Jérémie Pierre)

Sasha Tourino a créé Speed Solutions rue d’Auxonne à Di-
jon en 2015. Depuis, son enseigne est devenue LA référence 
pour la réparation des iPhone, smartphone, tablettes, ordi-
nateurs et consoles. Voici pourquoi…

« L’innovation est une situation que l’on choisit 
parce que l’on a une passion brûlante pour 
quelque chose… » Cette citation de Steve Jobs, 
qu’il n’est pas besoin de présenter tellement il 
a réussi à ce que la planète entière déguste, 
en un temps record, la pomme d’Apple, aurait 

toute sa place sur la façade de Speed Solutions. Et nous 
n’écrivons pas cela uniquement parce que cette enseigne 
fait le bonheur des propriétaires d’iPhone, d’Ipod ou des 
tablettes Apple qui ont un souci avec leur appareil fétiche. 
Puisqu’elle intervient également pour celles et ceux qui 
préfèrent les smartphone…
Non, nous avons utilisé cette célèbre formule de Steve 
Jobs parce que le gérant Sasha Tourino, qui a créé cette 
boutique rue d’Auxonne en 2015, et son collaborateur 
Emeric maîtrisent comme personne les dernières tech-
nologies afin d’être les plus efficaces et réactifs possible 
pour que leurs clients bénéficient d’une solution dans les 
plus brefs délais. D’où le nom qui résume parfaitement la 
célérité des interventions… Et, dans un monde où tout 
s’accélère, où tout un chacun ne peut rester déconnecté 
trop longtemps, ce savoir-faire affiche toute son efficience 
– nous aurions pu au demeurant faire une infidélité à l’or-
thographe et écrire effi-sciences !
Pour les téléphones, toutes les interventions sont réalisées 
dans les 30 mn au sein de la boutique rue d’Auxonne ou 
bien dans les 48 heures par correspondance. Le secret aus-
si pour garantir une telle célérité réside dans le stock dont 
elle dispose. A la différence de beaucoup d’autres, cette 
enseigne ne travaille pas à flux tendu.

Ayant la satisfaction clients inscrite dans son ADN, Speed 
Solutions s’est imposée, en très peu de temps, comme 
LA référence dans le domaine de la réparation des outils 
numériques.. C’est vrai pour les téléphones, pour l’infor-
matique (ordinateurs PC) mais aussi pour les consoles 

récentes. En cette période des fêtes de Noël, c’est bon à 
savoir…
Ajoutons à cela que Speed Solutions, en prolongeant la du-
rée de vie des appareils mais également en conférant une 
seconde vie aux pièces détachées, participe pleinement au 

développement durable de notre planète. Et n’est-ce pas 
là la principale innovation (on ne peut plus dans l’air du 
temps !) qui aurait enthousiasmé le créateur d’Apple qui 
portait aux nues les entrepreneurs éco-responsables. Le 
slogan de Speed Solutions est particulièrement illustrant 
: « Ne jetez plus, réparez ! » Et le recyclage n’est pas là un 
slogan vide de sens mais une réalité !
Et si vous êtes confrontés à l’impossibilité de réparer, sa-
chez que cette enseigne ne vous laissera pas repartir en 
plein désarroi et vous proposera des appareils… recondi-
tionnés comme il se doit. 
Lorsque l’on sait que les tarifs pratiqués s’avèrent des plus 
compétitifs (le prix de la main d’œuvre reste le même quel 
que soit l’appareil) et que toute intervention est garantie 
3 mois (pièces et main d’œuvre), vous comprenez mieux 
pourquoi nous plaçons les projecteurs sur ces grands pro-
fessionnels. Et aussi pourquoi Sasha Tourino s’est, depuis 
sa création, délocalisé dans des locaux plus spacieux… 
Ses clients fidèles sont de plus en plus nombreux ! A Dijon, 
l’innovation a un nom : c’est Speed Solutions !

Camille Gablo
(Photos Jérémie Pierre)

La Boutique des créateurs : 
La belle… et la bête !

« Ne jetez plus, réparez »
L’innovation a un nom : Speed Solutions !

La Boutique des Créateurs
24 rue Charrue

21 000 Dijon
Horaires d’ouverture
Du mardi au samedi

de 10 h à 12 h 30
et de 14 h 30 à 19 h

03.80.30.54.63 - 06 01 71 58 68 
www.achat-dijon.com

Speed Solutions
48 rue d'auxonne - 21000 Dijon

Horaires d’ouverture : 
Lundi à vendredi de 9 h à 13 h et de 14 

h à 18 h 
Samedi de 9 h à 13 h

tél. 03.7373.9565.
www.speed-solutions.fr

contact@speed-solutions.fr
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N°1 N°1
ANNIVERSAIRE VIABILITÉ HIVERNALE
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CCeett  hhiivveerr,,
aavvaanntt  ddee  pprreennddrree  

llaa  rroouuttee,,
jjee  mm’’iinnffoorrmmee  !!

Cet hiver,  
avant de prendre  

la route,  
je m’informe !

cotedor.frcotedor.fr
l’info route en temps réell’info route en temps réel
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François Sauvadet, président du Conseil Départemen-
tal de la Côte-d’Or, a lancé le dispositif de Viabilité Hi-
vernale aux côtés des équipes du CIGT (Centre d’Ingé-
nierie et de Gestion du Trafic) du Département (photo 
Philippe Bruchot). Ce dispositif est activé depuis le 19 
novembre 2021 et s'achèvera le 14 mars 2022. 

P our faciliter les déplacements des 
automobilistes et assurer le maintien 
de la circulation sur les 5 668 km de 
routes départementales en toute sé-
curité, le dispositif de viabilité hiver-
nale mobilise un budget conséquent 

et d’importants moyens humains et matériels. 
183 personnes - dont 105 agents du Département, assis-
tés par des chauffeurs d’entreprise et des agriculteurs 
formés et équipés - sont en astreinte. Ils auront à leur 
disposition 146 véhicules pour assurer les interven-
tions, dont des camions équipés d’une trémie de 5 m3 

 de sel en grain et un réservoir à saumure. 
9 caméras accessibles au public ont été déployées 
pour améliorer la surveillance en temps réel des 
conditions de circulation sur le réseau routier dépar-
temental. Une dixième sera installée d’ici la fin d’an-
née. 
Les usagers peuvent visionner l’état des routes sur 
https://www.inforoute21.fr 
Le dispositif de Viabilité Hivernale est organisé selon 3 
niveaux de traitement pour rétablir de bonnes condi-
tions de circulation avec un objectif : aucune com-
mune de Côte-d’Or ne doit se trouver isolée. 
Les grands axes structurants seront déneigés en prio-
rité, 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, soit 1 166 km de 
routes départementales. 
2 005 km du réseau intermédiaire feront l’objet d’un 
déneigement et d’un salage en journée uniquement, 

soit de 6 h à 21 h. 
Enfin, les 2 497 km du réseau secondaire seront traités 
avec en priorité le salage des zones à risques (ponts, 
virages dangereux...).  
Parce qu’il importe de redoubler de prudence en pé-
riode hivernale, chaque automobiliste peut s’informer 
sur les conditions de circulation avant de prendre le 
volant, avec : 
une rubrique Inforoute dédiée sur le site du Départe-
ment : https://www.cotedor.fr  
un serveur vocal pour connaître la tendance et l’état 
des routes départementales, en place 

24h/24 au 03 80 63 30 63. 
une carte présentant les conditions de circulation sur 
le réseau routier départemental, actualisée plusieurs 
fois par jour, avec une légende claire : 
• Vert : circulation normale.
• Orange : attention, quelques zones verglacées 

et/ou enneigées
• Rouge : circulation difficile nécessitant des 

équipements spéciaux.
• Noir : route fermée à la circulation.

5 668 km de routes départementales 
sous surveillance

En chiffres

20 
jours de verglas en hiver. A cela viennent s’ajouter 10 jours de neige. 
Ce sont les moyennes constatées chaque année dans le département. 

1 
million d'euros de budget pour 2022. Cela comprend notamment 
l’entretien des stations de fabrication et de stockage de saumure, l’ex-
ternalisation de circuits à des entreprises ou des agriculteurs, l’achat 
de matériel et de ressources tels que le sel ou les lames de déneige-
ment, l’accès aux informations météorologiques, etc. 

183
personnes mobilisables 24 h / 24. Elles sont placées en astreinte par le 
Département pendant la période de Viabilité Hivernale. Parmi elles, 
on compte 105 agents du Département, assistés par des chauffeurs 
d’entreprise et des agriculteurs, également placés en astreinte. 

146 
véhicules pour les interventions. Parmi eux, on peut noter la présence 
de camions du Département, de camions d’entreprise et de tracteurs, 
tous équipés de lames de déneigement. Tous les camions sont égale-
ment équipés d’une trémie de 5m3 de sel en grain. Enfin, les camions 
du Département possèdent en plus un réservoir à saumure. 

5 500
A cette consommation moyenne viennent s’ajouter 350 m3 de sau-
mure. Pour s’assurer de ne pas manquer de ressources pendant l’hi-
ver, le Département dispose de 34 stocks sur tout le territoire conte-
nant au total 10 300 tonnes de sel et 460 m3 de saumure. 

C’était il y a 20 ans et Laure Mattioli était placée sous les 
projecteurs lors de l’élection de miss France. Miss Bour-
gogne n’allait plus quitter la scène depuis, un lieu où elle 
excelle comme animatrice…

I l y a 20 ans, le petit écran innovait avec la téléré-
alité – le pays plongeait, pour la première fois, 
dans Loft Story – tout en déroulant toujours 
le tapis rouge à l’une de ces émissions ances-
trales, préférées des Français même si beaucoup 
n’osent l’avouer : l’élection de miss France. 

Nous étions le 8 décembre 2001 et cette édition se dé-
roulait à Mulhouse sous la coupe (pardon le chapeau) de 
Geneviève de Fontenay. Sylvie Tellier fut couronnée ce 
soir-là mais les téléspectateurs découvrirent également le 
superbe visage d’une miss qui, 20 ans plus tard, continue 
d’être une reine de la scène : Laure Mattioli, qui portait 
l’écharpe de la Bourgogne à cette occasion, rayonne au-
jourd’hui comme animatrice d’événements – notamment 
pour Dijon l’Hebdo – et sa faconde fait le bonheur des 
auditeurs de France Bleu. 
Pas besoin de mettre la chanson de Charles Aznavour 
« Hier encore » pour qu’elle se remémore les rencontres 
avec les autres miss ayant précédé cette soirée qui marqua 
sa vie. « Nous avions été réunies quelques jours à Paris afin 
de faire des séances photos pour la presse. Ensuite nous 

nous sommes envolées à Agadir pour le voyage d’intégra-
tion. C’est un peu comme aujourd’hui sauf que les por-
traits des candidates sont beaucoup plus élaborés. Il faut 
dire que nous étions 46 à concourir à l’époque contre 29 
maintenant… »
Le soir de l’élection proprement dite, elle se rappelle une 
certaine « mélancolie » au moment où la course au titre 
suprême s’est arrêtée : « Nous sommes toutes un peu 
piquée car cela met un point final à une belle aventure. 
Nous sommes toutes bercées d’espoir avec ce concours. 
Etant un peu jeune, je ne me rendais pas compte de son 
importance et de ce que cela aurait pu m’apporter. Pour 
ma part, j’étais déçue surtout parce que j’aime la scène. Et 
c’était un peu comme une colonie de vacances. Comme 
nous sommes à huis clos, cela crée des liens très forts et 
là, le lendemain, on se quitte… Tous ces sentiments mé-
langés font que nous avons toutes versé une petite larme, 
c’est certain. Après, en coulisse, on suit et on se reprend 
au jeu pour les autres ».
Et des amitiés se sont tissées et ont franchi les années 
sans prendre une ride: « Je suis très amie avec miss 
Franche-Comté, je suis toujours encore en contact avec la 
1re dauphine miss Guadeloupe, miss Normandie et bien 

d’autres ».
Mais de cette belle aventure a découlé la suite aussi de 
sa carrière professionnelle : « Lors d’une conférence de 
presse, étant à l’aise sur scène, on m’a demandé de pré-
senter les candidates de l’élection de miss Bourgogne. Puis 
on m’a confié l’animation. J’aime relever les défis et c’est 
parti comme cela… ».
La suite s’est enchaînée tout en conservant un lien plus que 
fort avec l’institution miss France, puisque Sylvie Tellier lui 
demanda de s’occuper de la délégation Ile de France. Et 
c’est ainsi qu’avec son père et une ancienne candidate, elle 
organise les castings, recrute les postulantes, s’occupe de 
la mise en scène, de l’organisation de la finale régionale… 
et, bien évidemment, de la présentation de la soirée.
Car, alors qu’elle était directrice de casting pour des jeux 
télévisés à Paris, elle décida de revenir sur ses terres di-
jonnaises. Un de ses amis lui dressa alors le constat qu’« il 
y avait très peu de femmes animatrices en Bourgogne ». 
C’est ainsi qu’elle est devenue maîtresse de cérémonie… 
Les féministes ne nous en voudront pas – nous parlons 
d’une miss tout de même – d’ajouter le qualificatif de… 
belle pour toujours !

Jeanne Vernay

Laure Mattioli : 
Une (belle) maîtresse de cérémonie…

Avec Jean-Pierre Pernaut

Avec Geneviève de Fontenay

Aux côtés de Sylvie Tellier qui deviendra Miss France en 2001

Laure Mattioli, miss Bourgogne 2001 à la conquête 
du titre de Miss FranceUne animatrice qui exerce ses talents sur de nombreuses scènes nationales
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Les représentants permanents adjoints de l’OCDE ont choisi 
la capitale de la Bourgogne Franche-Comté pour tenir leur 
séminaire annuel. S’il fallait un signe supplémentaire de 
l’attractivité de Dijon, quelques semaines après que l’Orga-
nisation internationale de la Vigne et du Vin (OIV) a entéri-
né l’arrivée de son siège, ce pourrait être celui-ci…

D écidément, Dijon attire les organisa-
tions internationales. Certes, celle-ci n’y 
implantera pas son siège mais tout de 
même… elle a tenu les 29 et le 30 no-
vembre l’un de ses séminaires annuels 
dans la Cité des Ducs, signe d’une attrac-

tivité renforcée à l’échelle mondiale. Nous voulons parler de 
l’OCDE, Organisation de coopération et de développement 
économique, qui travaille avec les gouvernements afin de les 
accompagner dans les changements économique, social et 
environnemental. 
Rappelons que l’OCDE a été fondée en 1948 afin de mettre 
en place le plan Marshall. Aujourd’hui, elle représente une 
plateforme d’informations et d’échanges, d’analyse et de par-
tage de données afin d’établir des politiques publiques favo-
risant la prospérité, l’égalité des chances et le bien-être pour 
tous. Et elle regroupe 38 pays à économie développée…
C’est cette organisation qui a jeté son dévolu sur Dijon 
pour le séminaire annuel de ses représentants permanents 
adjoints (autrement dit les diplomates des pays membres). 
Ceux-ci se sont réunis salle de Flore au palais des Ducs avant 
de visiter le musée des Beaux-Arts. 
Lorsqu’il a accueilli les membres de l’OCDE, le maire et pré-
sident de Dijon métropole, François Rebsamen, n’a pas man-
qué d’insister sur l’attractivité du territoire : « Nous sommes 
heureux de vous recevoir à Dijon, ville d'ouverture, d'accueil 
et de tolérance, qui est en perpétuel mouvement dont le 
rayonnement et la notoriété internationale ont été reconnus 
en juillet 2015 par l'inscription au patrimoine mondial de 
l'UNESCO qui est venue valoriser son patrimoine exception-
nel. En choisissant la capitale de la Bourgogne Franche-Com-
té, vous avez constaté la grande facilité de liaison depuis 

Paris. Et cette bonne connectivité avec Paris, Lyon, Genève, 
Strasbourg et Bâle a été l’un des éléments important dans la 
décision récente de l’Organisation Internationale de la Vigne 
et du Vin (OIV) d’installer son siège à quelques centaines de 
mètres d’ici, dans un hôtel particulier du XVIIe siècle que 
nous rénovons actuellement ».

Les grands projets attractifs
C’était à quelques mètres – salle des Etats plus précisément 
– que l’assemblée générale de l’OIV avait adopté, à l’unani-
mité, le 25 octobre dernier l’implantation à l’horizon 2024 
de son siège à Dijon et, plus précisément, à l’Hôtel Bouchu 
d’Esterno rue Monge.
L’ancien ministre du Travail n’a pas manqué d’évoquer non 
plus « les grandes entreprises, et pas seulement viticoles, qui 
participent au rayonnement de notre ville dans le monde 
entier ». Il a entre autres listé « SEB (à quelques kilomètres) 
dans l’électro-ménager, Urgo dans le pharmaceutique, le 
laboratoire Crossject, JTEKT équipementier automobile, Sa-
voye leader mondial dans la logistique et le puissant consor-
tium OnDijon, regroupant les géants Suez, EDF, Kapgémini 
et Bouygues, qui font de Dijon métropole un modèle de 
Smart City que des délégations du monde entier viennent 
régulièrement visiter ».
Après avoir abordé la métamorphose conséquente de la ville 
depuis 20 ans, le premier magistrat s’est aussi tourné vers 
l’avenir en abordant les grands projets de Dijon métropole 
qui rendront le territoire encore plus attractif : « le projet 
hydrogène qui permettra au réseau de bus de fonctionner 
entièrement à cette énergie verte, l’expérimentation de la 
transition énergétique vers des bâtiments à énergie positive 
à la Fontaine d’Ouche (dans le cadre du projet européen 
RESPONSE), le système de pilotage centralisé des services 
publics dans le cadre d’OnDijon ou encore la Cité interna-
tionale de la Gastronomie et du Vin qui verra le jour au prin-
temps prochain… » 
Après l’ouverture de la CIGV, d’autres instances internatio-
nales devraient frapper à la porte ! 

Camille Gablo    

D ivaa…  même si Dijon a la culture 
chevillée au corps et au cœur, sous 
ce terme ne se cache pas la cantatrice 
Bianca Castafiore qui faisait le bonheur 
des adeptes d’Hergé mais la démarche 
active de la Ville envers ses séniors. Il 

s’agit en effet du label délivré par l’Organisation mondiale 
de la Santé en 2010 – Dijon Ville Amie des Aînés – pour 
l’ensemble des actions mises en place pour que bien vivre 
rime aussi avec bien vieillir à Dijon ! Et, depuis, le président 
du Réseau francophone des Villes Amies des Aînés n’est 
autre que la maire de Dijon, François Rebsamen.  
Parmi les nombreuses actions menées auprès des per-
sonnes âgées figure les traditionnels repas de Noël qui 
s’apparentent à des moments d’échanges et de convivia-
lité particulièrement attendus et appréciés par les plus de 
70 ans. A fortiori lorsqu’ils sont isolés ou en situation de 
précarité…
Il faudra (encore) patienter pour revoir au palais des 
Congrès les sourires affichés lors de ces deux déjeuners 
qui réunissent au total quelque 3 000 personnes. La 5e 
vague du Covid qui déferle sur la France a eu raison de 
ces événements populaires qui devaient se dérouler les 
16 et 17 décembre. « C’est une décision que nous avons 
prise à contrecœur mais qui est la plus responsable et rai-
sonnable. Nous suivons en cela les recommandations de 
l’Agence Régionale de Santé (ARS) qui préconise d’évi-
ter les rassemblements de plus de 50 personnes, afin de 

préserver la santé de nos aînés », a communiqué François 
Rebsamen. 
« D’ordinaire, à pareille époque, on gère la liste d’attente 
pour les convives. Là, il restait encore des places dispo-
nibles. Cela montre bien la frilosité que certains avaient à 
l’idée se retrouver dans un grand espace alors que l’épidé-
mie reprend, et on le comprend. On ne veut prendre au-
cun risque pour la santé de nos seniors », a ajouté l’adjoint 
Antoine Hoareau, président du CCAS en charge de l’orga-
nisation de ces événements, qui a tenu une conférence 
de presse aux côtés de sa collègue Lydie Pfander-Meny, 
adjointe déléguée aux personnes âgées et aux relations 
intergénérationnelles.
Quant aux personnes qui ont confirmé leur inscription, 
elle seront contactées afin de venir récupérer leur ballotin 
de chocolat à la Maison des Seniors les 16 et 17 décembre. 
Mais il faudra qu’elles attendent encore pour pouvoir se 
retrouver en nombre au palais des Congrès. 
Dans l’album Tintin et les Picaros, alors que la cantatrice 
Bianca Castafiore est arrêtée durant l’une de ses tournées 
sud-américaines pour avoir comploté contre le pouvoir, le 
capitaine Haddock s’insurge : « La Castafiore, conspiratrice 
! Si, au moins, c’était la conspiration du silence ! » C’est en 
fait le Covid le grand conspirateur du silence cette année 
encore ! Les seniors en situation d’isolement ne pourront 
pas deviser. Plus que la 5e vague, Hergé aurait parlé lui 
de… Covid en Stock !

C. G.

Attractivité : Dijon séduit l’OCDE
Repas des seniors
Noël : Covid en stock !

Le maire de Dijon, François Rebsamen, a accueilli les membres de l’OCDE le 29 novembre dernier pour leur 
congrès annuel

ANNULATION

CONTACT : Association musicale Ici et Ailleurs 
Tél. 06 52 51 34 33 - E-mail : icietailleurs21@yahoo.fr   

www.icietailleurs-dijon.fr 

Prix des places : 12 E (plein tarif) / 8 E (tarif réduit) 
Gratuit pour les enfants de moins de 12 ans

Eglise Sainte-Chantal

Dimanche 12 décembre 2021 à 17h
Avenue Eiffel - DIJON

Le chœur « Ici et Ailleurs » et l’ensemble « Voce Divina » 
Accompagnés de musiciens

Direction artistique Alain Chobert 

Concert de Noël
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Le Range Rover le plus attrayant de tous les temps est enfin disponible à la commande.  Retrouvez-le dès à présent chez votre concessionnaire

INSPIRANT PAR DÉFINITION
NOUVEAU RANGE ROVER

ABOVE & BEYOND : Franchir de nouveaux horizons. 

Disponible en version hybride rechargeable.
Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP) : 0,8 à 12 – Émissions de CO 2 en cycle mixte g/km (WLTP) : 26 à 272.  Version hybride rechargeable en cours d’homologation. Les chi�res fournis correspondent à des estimations 
du fabricant et seront mis à jour avec les chi�res o�ciels des tests de l’UE dès qu’ils seront disponibles. 

 

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 002

Avocat à la Cour d’Appel de Dijon
Seutet & Avocats
Membre du réseau GESICA

Eric Seutet

Le point de départ de la prescription 
du paiement du solde 

des travaux court à compter 
de son achèvement

La Cour de cassation vient, récemment, de préciser 
le point de départ de l’action en paiement du solde 
des travaux accomplis par un professionnel au profit 
d’un particulier.

La question est simple : 
Quel est le délai durant lequel le professionnel peut 
réclamer le paiement de sa facture au consommateur ? 

Il faut, tout d’abord, bien comprendre que le Code de 
la consommation prévoit une prescription biennale 
pour les actions en paiement introduites par un pro-
fessionnel contre des maitres de l’ouvrage consom-
mateurs. 

Jusqu’alors, la jurisprudence de la Cour de cassation 
fixait, comme point de départ de la prescription bien-
nale, le jour de l’établissement de la facture litigieuse, 
ce qui fait qu’un professionnel tardif pouvait engager 
une action en paiement contre le consommateur dans 
les deux années de l’émission de sa facture.

En matière d’action en paiement introduite entre 
commerçants, ou entre commerçants et non-com-
merçants, relevant de la prescription quinquennale de 
l’article L.110-4 du Code de commerce, la Chambre 
commerciale de la Cour de cassation avait, quant à 
elle, considéré que « L'obligation au paiement du 
client prend naissance au moment où la prestation 
commandée a été exécutée, de sorte que la société 
connaissait, dès l’achèvement de ses prestations, les 
faits lui permettant d’exercer son action en paiement 
de leur prix (…) peu important la date à laquelle elle 
avait décidé d’établir sa facture » (Com.26 févr.2020, 
n°18-25.036 P).

Afin d’uniformiser le point de départ des délais de 

prescription des actions en paiement de travaux et 
services, la Cour de cassation décide, dans un arrêt 
du 3 juin 2021, de fixer la date de la connaissance des 
faits permettant au professionnel d’exercer son action 
au jour de « l’achèvement des travaux ou l’exécution 
des prestations ». 

En d’autres termes, la Cour de cassation aligne désor-
mais la prescription biennale, vis-à-vis des consom-
mateurs, sur la prescription quinquennale en matière 
commerciale. 

Il est tout à fait logique qu’une créance se prescrive à 
compter de l’exigibilité de l’obligation qui lui a donné 
naissance. 

Il est donc également logique que la créance corres-
pondant au solde des travaux se prescrive, non pas à 
compter de l’émission de la facture, mais à compter 
de l’achèvement de ces mêmes travaux. 

Les consommateurs peuvent donc, désormais, s’op-
poser au paiement d’une facture émise plus de deux 
ans après les travaux, ou au paiement de cette même 
facture lorsque celle-ci n’a pas fait l’objet d’une action 
en paiement dans le délai de deux ans, ce qui rend 
dès lors prescrites toutes actions en paiements, passé 
ce délai. 

Dès lors, le professionnel doit donc, non seulement 
établir sa facture rapidement après l’exécution de ses 
travaux, mais ne pas oublier d’agir en paiement par 
voie judiciaire à l’encontre du consommateur si ce 
dernier ne règle pas sa facture dans les deux ans de 
l’exécution des travaux, faute de quoi il ne pourra plus 
recouvrer sa créance !

 

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries
que j’adore adorer…

ou abhorrer…

Alex de la Iglesia appartient à cette génération de cinéastes hispaniques, tels 
que Alejandro Amenábar et Guillermo del Toro, qui a renouvelé complète-
ment le cinéma de genre, grâce à des scénarios d’une extrême originalité et 
des influences surréalistes revendiquées. Avec Les Sorcières de Zugarramurdi, 
Alex de la Iglesia nous offre ce qu’il sous-titre lui-même une « folie », c’est-à-
dire un film complètement barré entre satire acide des mœurs contempo-
raines et comédie fantastique, à la fois effrayante et hilarante, un peu dans 
la tradition du Bal des Vampires de Polanski, d’un Polanski qui aurait épousé 
Pedro Almodóvar. Ce qui prouve, contrairement à ce que piaillent certaines, 
qu’on ne connaît jamais vraiment les mœurs de nos réalisateurs préférés.
Les Sorcières de Zugarramurdi s’ouvrent sur un pré-générique où l’on voit un 
motard tout de noir vêtu foncer sur une petite route de campagne, au milieu 
d’une forêt transpercée de rais de lumière. Le motard s’arrête devant une bi-
coque isolée, ôte son casque. Damned ! c’est une motarde, une adorable pun-
kette aux yeux révolver, le crâne entièrement rasé d’un côté, agrémenté d’une 
abondante chevelure blonde et soyeuse de l’autre. On apprendra bientôt 
qu’elle est l’héritière d’une lignée de sorcières, dont sa mère, interprétée par 
l’épatante Carmen Maura, constitue la figure centrale et dont sa grand-mère, 
qui a jadis tenté de dominer le monde sans y parvenir, commence à rado-
ter sans rien perdre pour autant de sa méchanceté allègre. Les deux femmes 
tirent les cartes auprès d’un chaudron où glougloute une infecte substance 
noirâtre : les cartes, qui sont sincères et ne mentiront pas, leur font voir des 
personnages que nous retrouverons après le générique : un homme nu, un 
soldat vert, un enfant…
Puis le générique défile sur une iconographie superbe et profuse : statuettes 
paléolithiques, gravures anciennes, illustrations romantiques nous montrent 
des Vénus magdaléniennes ainsi que des sorcières chevauchant leurs balais 
ou montées sur un Léviathan, agrippées par des démons ou se tordant sur 
des bûchers embrasés, s’étirant de jouissance dans des étreintes voluptueuses 
et saphiques ou dénudées au cœur des sabbats. Le déferlement d’images 
s’achève avec des photos de célébrités féminines où l’on reconnaît au passage 
Marlène Dietrich, Simone de Beauvoir, Françoise Sagan, Frida Kahlo et… 
Margaret Thatcher, et Angela Merkel…
On l’aura compris, l’enjeu du film c’est l’éternel combat entre les femmes 
puissantes, le pouvoir féminin et la domination masculine cautionnée par 

un Dieu barbu, confit de testostérone. Dans cette perspective, les sorcières 
ne font que constituer l’avant-garde du féminisme qui lutte pour le retour 
au matriarcat, la vengeance des opprimées sur les hommes, la libération des 
instincts. Ces sorcières croient évidemment en un Dieu essentiellement fe-
melle. Et lors d’une gigantesque bacchanale, leur dirigeante (Carmen Maura) 
déclare : « Nous fêtons la fin de cette civilisation, ridicule et stressante, dont 
la médiocrité nous exaspère. Rendons grâce à la Grande Mère pour les dons 
qu’elle nous a offerts dans son infinie méchanceté. »
Mais pour l’instant, leurs adversaires se réduisent à un petit groupe de pauvres 
types qui sont arrivés dans leur repaire par hasard et dont les cartes leur ont 
annoncé la venue (cf. plus haut). Quelques heures auparavant, déguisés en 
statues vivantes, ces loosers, ces marginaux ont braqué une boutique qui 
achète et trafique de l’or, place de la Puerta del Sol à Madrid. Parmi eux, il y 
a Tony, grimé en soldat vert, José, déguisé en Christ, tout nu si l’on excepte 
un pagne riquiqui, un chauffeur de taxi, Manuel, embarqué malgré lui dans 
l’aventure, et enfin un petit garçon craquant, Sergio, le fils de José, lequel, en 
plein divorce conflictuel, a amené le mioche avec lui lors du hold-up car c’est 
le jour où il en a la garde et qu’il est « un père responsable » - même s’il peine 
à payer la pension alimentaire qu’il doit à son ex !
Son exploit achevé, la fine équipe s’enfuit vers le Nord pour passer en France. 
Mais juste avant la frontière, en traversant le village de Zugarramurdi connu 
pour ses traditions diaboliques, ses membres feront la rencontre de notre fa-
mille de sorcières qui va les capturer, les séquestrer, les malmener, tenter de 
les rôtir… Heureusement, Eva, vous savez, la jolie motarde, la punkette en-
chanteresse, va tomber amoureuse de José et l’aider, à l’issue d’une délirante 
bagarre générale, à se libérer ainsi que ses compagnons, avant de partir avec 
lui pour former une charmante autant que banale famille recomposée.
 Mais les sorcières qui, malgré leur défaite, ne sont pas trop affai-
blies, n’ont peut-être pas dit leur dernier mot, d’autant plus qu’elles détestent 
les happy ends.

Michel Erre

Référence :  Les Sorcières de Zugarramurdi, Espagne, 2013
Edité en DVD chez France TV Distribution

LES SORCIERES 
DE ZUGARRAMURDI

€

INFO/RÉSA : 03.80.48.92.50 - www.cabaret-odysseo.fr
LAC KIR - DIJON

ARBRE DE NOËL 2021
31,90 €

/pers

GOÛTER + SPECTACLE Séances et horaires nous consulter
Plongez dans l’univers de vos héros et princesses préférés !

Découvrez un spectacle magique interprété par nos talentueux artistes.

 

Dîner de Gala avec boissons,
spectacle et ambiance musicale

Dîner de Gala animé 
et Grand spectacle de Noël ! 

Lundi 14 Février 2022
Au Cabaret

Saint-Valentin
Repas-Spectacle
+ Boissons

Repas-Spectacle

Spectacle seul

49,90 €

24,50€ Vendredi 04 Mars 2022

69,90 €
ttc/pers

Pour la Saint-Valent in, venez passer un moment inoub iabl e avec vo tre moi t i é ! 

Vendredi 24 Décembre 2021
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COUP DE  CŒUR

LA  CONC I ERGE  LIT
DANS L' ESCALI ER

  Des vivants
(Raphaël Meltz, Simon Roussin et Louis Moaty, Editions 2024, 29 euros)
En 1940, la France est occupée. Au cœur du musée de l'Homme, des ethno-
logues puis personnes de tous horizons se rejoignent pour résister. Entre 
publication d'un journal clandestin ou évasions de prisonniers, ils n'ont cessé 
de rester vivants. Une BD captivante et documentée, d’une grande beauté et 
qui rappelle notre devoir de mémoire. Fabuleux !

Olivier

En cuisine, toutes les vérités 
sont bonnes à dire,
(Arthur Le Caisne, Marabout, 19.90 euros)
L’auteur de «  Pourquoi les spaghetti bolognese n’existent pas » est de retour 
avec un ouvrage ludique et instructif nous incitant à cuisiner autrement et à 
changer certaines de nos idées reçues. 

Myriam

47 cordes
(Timothée Le Boucher, Glénat, 25 euros)
Entre amour et haine, musique et fantastique, Timothée Le Boucher livre un 
thriller psychologique troublant et hypnotique !

Olivier

Le cercueil de Job
(Lance Weller, Gallmeister, 25 euros)
Bell Hood une esclave en fuite souhaite gagner le Nord, pour cela, elle suit « 
la constellation de Job » dont lui parlait son père. Jeremiah Hoke quant à lui, 
est enrôlé par la force des choses chez les confédérés pendant la guerre de 
Sécession. Leurs chemins se croiseront. 
« Le cercueil de Job » est un  texte d’une grande qualité littéraire. L’histoire 
des États-Unis se révèle dans toute son horreur. Une lecture passionnante 
et glaçante.

Faustine

Les Promises
TLe livre de Jean Christophe Grangé, Les Promises aux éditions Albin Michel 
(23,90 C) se déroule dans le Berlin de 1939. Berlin vit entre misère, folie, et mon-
tée du nazisme. Trois personnages qui n'auraient jamais dû de rencontrer vont 
s'allier pour poursuivre l'assassin de quatre femmes. 
Simon beau , séduisant modèle de poche et psychanalyste peu regardant, Franz 
Beewen, grande brute ayant fait carrière chez les S.A, et la baronne Mina Van Has-
sel, aristocrate droguée, vont explorer le chaos qui règne derrière l'ordre appa-
rent voulu et imposé par Hitler. C'est très respectueux de l'histoire et c'est aussi 
un roman policier haletant qui, jusqu'aux dernières pages, garde secret le nom 

de l'assassin tout en vous entraînant dans les ténèbres d'une folie qui voulait changer la race humaine. 

Meurtre d'un baron allemand
Il fallait oser. David Safier a osé ! il vient de publier, chez City, les Enquêtes de 
Miss Merkel, Meurtre d’un baron Allemand. C’est très drôle. Qui aurait imaginé 
Angela à la retraite dans le petit village Klein-Freudenstadt, et qui s’ennuie en 
compagnie de son mari docteur en chimie quantique et d’un chien baptisé Pou-
tine... Elle est sous la protection du séduisant Mike qu’elle bourre de gâteaux en 
tout genre parce que lui aussi s’ennuie et regrette Berlin. Le meurtre d’un baron 
allemand va donner un peu d’occupation au trio. Je vous laisse découvrir, la cou-
verture est déjà tout un programme.

Mort en pleine mer
Bien que l’auteur Andrea Camilleri nous ait quitté le 17 juillet 2019, c’est un re-
cueil d’enquêtes du commissaire Montalbano qui sort chez Fleuve Noir. Honnête-
ment certaines laissent un goût de « déjà vu », mais ne boudons pas notre plaisir. 

Alibi
Edité chez Albin Michel, un nouveau chapitre des aventures du commissaire Van 
In. Ce roman est paru en Belgique en 2016. Est ce que les éditeurs sont décidés à 
ressortir les fonds de tiroir ?... Question que l’on se pose puisque Pieter Aspe est 
lui aussi décédé récemment... Le milieu du cinéma avec ses jalousies, ses haines 
recuites, va être le nouveau terrain de jeu de Van In et de son équipe qui seront 
confrontés à un meurtre et des chantages, non pas à Bruges mais à Anvers. 

Qui a peur des vieilles ? 
C’est un essai de Marie Charrel qui fait consciencieusement le tour de la place de 
la femme « vieille » dans la société. Le mot « vieille » est tabou, et l’auteur nous 
explique comment notre société qui a un problème avec le vieillissement en gé-
néral, en a un gros avec les « vieilles » en particulier. Cet essai est très agréable à 
lire et je vous conseille de vous l’offrir et de l’offrir autour de vous. 

22 Rue des Forges - 21000 Dijon 
  03 80 44 12 55

SOLIDARITÉ

Cryptomonnaies : 
passer du Virtuel au Réel  ? 

Difficile de ne pas avoir entendu parler des cryptomon-
naies, tant elles sont mises en avant depuis 2020, et plus 
précisément depuis le début de la pandémie Covid. A 
tel point que, si en 2009, le bitcoin apparaissait comme 
un investissement hasardeux, à travers lequel certains 
investisseurs curieux ont pu toutefois réaliser de gros 
gains, en 2020, il en est tout autre.
Des cryptomonnaies de plus en plus nombreuses et 
un bitcoin, vétéran, qui connaissait sa plus forte hausse 
en début d’année. Ces nouveaux actifs font miroiter la 
possibilité de faire fortune en quelques années seule-
ment…(Certains promettaient un rendement de 50% 
par mois)...
C’est donc fort logiquement que de plus en plus de par-
ticuliers, désireux de valoriser et de diversifier leur pa-
trimoine avec une mise de départ minime s’empressent 
d’investir dans ces actifs. Conséquence directe de la digi-
talisation de notre monde ? Véritable conviction d’inves-
tisseur ? Nouvel ordre mondial ? Utopie ou simple effet 
de mode ? Quelles que soient les convictions de tout un 
chacun, la virtualité de ces monnaies entraîne des consé-
quences financières qui, elles, sont bien réelles.
Et si certains spécialistes leur prédisent un effondre-
ment certain, d’autres, au contraire, les voient comme 
les futures monnaies de demain dans un monde de plus 
en plus libéral et digitalisé. Entre-temps, les Etats s’in-
quiètent, et certains prophètes, pour citer Elon Musk, 
font la pluie et le beau temps sur les courbes de valeurs.
Cryptomonnaies, cryptoactifs ou encore actifs numé-
riques… Plusieurs dénominations pour parler d’un 

concept complexe : une monnaie électronique, sup-
portée par un réseau informatique décentralisé, la 
blockchain, et dont le nombre d’unités en circulation 
est limité.
Et devant la démultiplication des cryptomonnaies, l’uti-
lité première de ces actifs (achat de biens et de services) 
recule nettement au profit d’un investissement sur les 
actifs eux-mêmes… Créant ainsi des bulles plus ou 
moins spéculatives selon les périodes, et rendant ces 
actifs extrêmement volatils.
C’est ainsi que de (TROP ?) nombreuses plates-formes 
spécialisées dans les cryptoactifs voient le jour et per-
mettent à l’investisseur averti, comme à l’investisseur 
novice, d’investir.  l’investisseur demeurant, avant tout, 
un consommateur, l’Etat français s’est résolu à légiférer. 
C’est ainsi que la loi Pacte, en France, est venue encadrer 
la pratique du marché de trading de cryptomonnaies qui 
propose les services d’achat-vente, de négociation et 
de gestion d’actifs numériques. Pour pouvoir proposer 
leurs services, celles-ci doivent être enregistrées auprès 
de l’AMF (Autorité des Marchés Financiers ) sous l’acro-
nyme PSAN (pour prestataires de services sur actifs nu-
mériques). 
Au vu du contexte dans lequel évoluent ces actifs (réseau 
informatique) et des convoitises qu’ils suscitent (spécu-
lation), les arnaques et autres piratages sont nombreux, 
nous ne saurons donc que conseiller recourir à une 
plate-forme agréée par l’AMF.
Au-delà de la régulation du marché, il était nécessaire 
aux Etats en général, et à la France en particulier, de légi-
férer sur le contrôle des données et sur l’imposition des 
gains issus de ces investissements. De là à reconnaître un 
cours légal aux cryptomonnaies, certainement pas dans 
l’immédiat, mais tirer profit de la création de richesse de 
ces cryptomonnaies, certainement !
Tant qu’il n’y a pas de mouvement de revente et donc 
aucune matérialisation d’un gain ou d’une perte, un 
seul élément doit être considéré : la localisation géogra-
phique de la plate-forme sur laquelle ont été tradées les 
cryptomonnaies.
Celle-ci se situe-t-elle en France ou à l’étranger ? Si son 
siège social est en France, aucune déclaration n’aura à 
être effectuée. Au contraire, si le siège social est localisé 
à l’étranger, l’administration fiscale devra en être infor-
mée. Celui-ci est à remplir, tous les ans jusqu’à la clô-
ture du compte, lors de la déclaration de revenus. En cas 

d’omission dans cette déclaration, l’amende encourue 
est de 1 500 euros par compte non déclaré par an.
Lors de la vente d’actifs numériques, une plus ou 
moins-value sera constatée et devra être déclarée à l’ad-
ministration fiscale. Pour savoir à quelle catégorie de 
revenu la rattacher, c’est la notion d’habitude dans la 
pratique du trading qui sera fondamentale. En effet ne 
seront pas imposés de la même manière l’investisseur 
occasionnel et celui qui organise son activité autour du 
trading d’actifs numériques.
Les plus-values constatées par l’investisseur occasionnel 
seront fiscalisées au titre de l’impôt sur le revenu à un 
taux forfaitaire de 12,8 % et au titre des prélèvements 
sociaux au taux de 17,2 %. Si la plus-value réalisée est in-
férieure à 305 C, elle sera toutefois exonérée d’impôt sur 
le revenu. Au-delà de 305 C, c’est l’ensemble des plus-va-
lues réalisées qui seront taxées dès le premier euro.
Au contraire, les plus-values réalisées par l’investisseur 
habituel seront imposées dans la catégorie des BIC(Bé-
néfices Industriels et Commerciaux ), selon le régime 
du micro ou du réel. Les prélèvements sociaux seront 
également dus si le revenu constaté n’est pas considéré 
comme professionnel. S’il l’est, le gain sera assujetti aux 
charges sociales.
La loi Pacte a créé la catégorie de prestataires de ser-
vices sur actifs numériques (PSAN) qui vise toutes les 
personnes qui fournissent des services sur actifs numé-
riques, notamment le conseil aux souscripteurs d’actifs 
numériques définit comme le fait de fournir des recom-
mandations personnalisées à un client concernant un 
ou plusieurs actifs numériques. Le conseil en investisse-
ments sur des actifs numériques relève donc du statut 
de PSAN. Pour rappel, les PSAN doivent obligatoirement 
s’enregistrer auprès de l’AMF (Autorité des Marchés 
Financiers) uniquement s’ils proposent, en France, les 
services  :
- de conservation d’actifs numériques ;
- et/ou d’achat ou de vente d’actifs numériques en mon-
naie ayant cours légal ;
- et/ou d’échange d’actifs numériques contre d’autres 
actifs numériques ;
- et/ou l’exploitation d’une plate-forme de négociation 
d’actifs numériques.
Dans ce contexte, le conseiller devra effectivement 
conseiller un PSAN à son client, c’est-à-dire qu’il devra 
justifier, au préalable et par écrit, en quoi les services du 

PSAN sont adaptés aux exigences et besoins du client. 
Il appartiendra ensuite au PSAN de conseiller les actifs 
numériques aux clients.
En tout état de cause, ce type d’investissement nécessite 
une sensibilisation préalable du client aux risques aux-
quels il s’expose, eu égard au caractère hautement spé-
culatif des cryptoactifs, et notamment au fait qu’aucun 
organisme ne garantit leur conversion en euros, qu’au-
cune protection de capital n’est fournie, que le risque de 
perte est très élevé et qu’il n’existe aucune protection en 
cas de perte ou de vol des cryptoactifs.
Les cryptomonnaies peuvent être négociées sur une 
plate-forme, mais également être détenues via un por-
tefeuille électronique (clé USB). Ce mode de détention 
permet d’éviter au maximum les risques de piratage, 
puisque c’est au seul moment où l’utilisateur connecte 
la clé que les cryptomonnaies sont connectées à Inter-
net. Lorsque la détention des cryptomonnaies se fait par 
ce biais, elles ne font l’objet d’aucune déclaration fiscale.
Face à l’émergence, l’expansion et la médiatisation 
toujours plus prégnante de ces nouvelles valeurs, de 
nombreux débats contradictoires sur l’utilisation de la 
cryptomonnaie ont vu et verront le jour. Aujourd’hui, 
anticiper sur l’issue de ces cryptomonnaies relève du 
divin, ils engendreront d’inévitables fluctuations de la 
valeur, que ce soit à la hausse comme à la baisse et en 
conséquence des prises de risques importants. 

Jacques Cleren
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L’écoute et le dialogue sont notre ADN.

L'INSTANT  PATRIMOINE

Les cryptomonnaies, nouvelles poules aux 
œufs d'or

Le Grand Hôtel La Cloche 
voit la vie en rose

L e Grand Hôtel La Cloche apporte son soutien à l'as-
sociation locale « Avec la deuche rose ». Antoine Mu-
noz, le directeur, et son équipe ont remis les fonds 
à l'association « Avec la deuche rose ».
Malgré le contexte sanitaire, octobre rime avec so-
lidarité et soutien aux actions contre le cancer du 

sein pour le Grand Hôtel La Cloche. L'établissement n'a pas hésité 
à poursuivre son action sur l'ensemble de ses services et à mettre 
en place son opération spéciale, pour la quatrième année consé-
cutive.
L'équipe a collecté cette année la somme de 880 C, provenant 
d'une partie du chiffre d'affaires du spa, du cocktail dédié au bar 
by la Cloche et d'une promotion sur les crémants et champagnes 
rosés au 20 by la Cloche. Nouveauté cette année, le Grand Hô-
tel La Cloche a choisi de remettre ces fonds à une association lo-
cale « Avec la deuche rose », qui crée des bulles de bien-être pour 
les malades du cancer et les aidants. 

Najib Bouimecha, Isabelle David, Michel David, Vanes-
sa Pocheron, Eric Lecheneau, Laurence Gaud, Noé-
mie Augustin @Franck Putigny

Antoine Munoz, directeur

Le Grand Hôtel La Cloche tout de rose décoré
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N°1 N°1
MON COMMERCE, MA VILLE

Raphaël et David font un tabac !
Il y a des commerces sur lesquels il est bon de s'arrêter. 
C'est le cas avec « Le Montchapet », à Dijon, pour lequel on 
peut bien se laisser aller à une joie sans mélange. L'établis-
sement repris à l'automne 2019 par les frères De Azevedo 
est une réussite qu'il convient de saluer. D'un point de vue 
commercial bien sûr mais aussi tout simplement parce 
que ça fait du bien ce courant d'air frais qui souffle et ré-
génère toute une partie du quartier.

L' aventure a commencé très précisément 
le 30 septembre 2019, date d'acquisi-
tion du bar-tabac « Le Montchapet » 
par Raphaël (Raph pour les intimes et 
ils sont nombreux), 37 ans, et son frère 
David, 27 ans. Avec ce brin d'ironie qui 

le caractérise et cette malice dans le regard, Raphaël ra-
conte : « Moi, auparavant, j'étais rue d'Auxonne... Pas au 
72, un numéro que les Dijonnais connaissent bien, mais 
quelques mètres plus loin, au 162, dans un tabac presse. 
J'y ai travaillé comme employé pendant 10 ans et j'avais 
envie de me lancer, d'avoir ma propre affaire ». L'opportu-
nité se présente avec la mise en vente du « Montchapet » 
dans la rue éponyme. « On a passé des heures à observer 
la rue, ses passants, sa circulation et on a vite mesuré son 
potentiel » se souvient Raphaël. Mais pas question de faire 
la même chose. Le temps qui passe avec ses années numé-
risées, connectées et pressées, fait disparaître ces bistrots 
où l'on tisse au fil de la journée, dans les conversations sur 
le zinc les petits événements qui écrivent la vie. 
Mais pour tenir une affaire comme celle-ci, ouverte toute 
l'année, jours fériés compris, 7 jours sur 7, avec une telle 
amplitude horaire, deux personnes, ce n'est pas de trop. 
Pas besoin de chercher bien loin pour trouver l'associé 
idéal. David, commercial expérimenté qui pensait avoir fait 
le tour de son métier axé sur la téléphonie, est partant. 
Quelques semaines de travaux plus tard, l'ouverture a lieu 
le 14 novembre. Tous ceux qui ont fréquenté le Montcha-
pet ces années dernières ne le reconnaissent plus. Le côté 
bistrot dans sa pénombre a disparu au profit d'un espace 
très lumineux où on peut se poser pour boire un excellent 
café fabriqué par une imposante machine Nespresso ou 
bien l'emporter. D'autres boissons chaudes ou froides sont 
disponibles. On retrouve bien sûr le tabac mieux présenté, 
mieux organisé, et le PMU, mais les deux frères élargissent 
la palette des activités. D'abord un rayon presse qui n'exis-
tait pas. Ensuite, toute la panoplie de la Française des Jeux 
et une grande réserve pour accueillir les colis (dépôt et 
retrait).
Quatre mois après l'ouverture, c'est le premier confine-
ment qui tombe sur la tête des deux jeunes entrepreneurs. 
Et là Raphaël n'hésite pas à utiliser des mots forts pour tra-

duire cette période anxiogène : « On a eu peur, c'est vrai. 
Les paquets de cigarettes portent tous la mention « Fumer 
tue »... Il ne faut pas se cacher... C'est pourtant le tabac qui 
nous a sauvé la vie. On a bien travaillé dans la mesure où 
nous étions considérés comme un commerce essentiel. Le 
deuxième confinement, avec le couvre-feu, a été un peu 
plus compliqué mais nous sommes sortis indemnes de ces 
périodes pénibles ».
Il sont heureux, Raphaël et David. Cela se sent, cela se voit, 
cela s'entend et, s'ils ne le cachent pas, ils ne l'affichent 

pas outre mesure non plus. Non contents d'avoir redonné 
un véritable coup de boost, un coup de jeune à la rue en 
général et à ce commerce en particulier qui avait fait son 
temps, les deux frères pensent qu'ils peuvent faire encore 
mieux. En développant une partie épicerie pour dépanner 
les clients. En étant ouvert pendant toutes les fêtes de fin 
d'année. Le 25 décembre, ils feront quand même une pe-
tite coupure entre 13 et 16 heures pour le repas de Noël 
qui est aussi le jour anniversaire de leur papa.

Jean-Louis Pierre

Le Montchapet
42 rue de Montchapet. Dijon

Du lundi au vendredi : 7 à 21 heures 
Samedi : 8 à 21 heures 

Dimanche : 8 à 20 heures

VOTRE RADIO LOCALE 

 Du 11 au 19 décembre
Ecoutez K6FM  
et Gagnez des  
séjours VIP pour deux  
personnes au Domaine 
des Prés Verts & Spa. 
Joyeux Noël !

La compétence à portée de tous !

LA  BONNE  NOTE

HANSEL et GRETEL 
d’Engelbert Humperdinck (1854 – 1921)
Une nouvelle création de la production 
Hänsel et Gretel vous est proposée. Nous 
vous invitons à découvrir le conte des 
frères Grimm à travers les illustrations du 
célèbre dessinateur Lorenzo Mattotti. Et ne 
manquez pas les représentations des 19, 
21 et 22 décembre 2021 à l’Auditorium de 
Dijon.

L a crise sanitaire n’ayant pas 
permis, cet été, le bon dé-
roulement des répétitions et 
de la création de la produc-
tion Hänsel et Gretel initiale-
ment prévue, l’Opéra de Di-

jon a le plaisir de proposer une magnifique 
adaptation du conte laissant la part belle 
à l’imagination et aux arts visuels grâce à la 
participation du célèbre illustrateur Loren-
zo Mattotti, auteur du film d’animation La 
Fameuse invasion des ours en Sicile unani-
mement salué par la critique.
Présent sur scène aux côtés de l’actrice 
et récitante Nadia Fabrizio et des deux pia-
nistes Nour Ayadi et Pierre-Marie Gasnier 
qui interprèteront des extraits de l’opéra 
de Humperdinck à quatre mains, Loren-
zo Mattotti présentera les dessins tirés de 
son album consacré au conte de Grimm 
ainsi que des dessins originaux réalisés en 
direct et projetés sur écran géant.
Une immersion au cœur d’une sombre 
forêt, à la rencontre d’une redoutable sor-
cière. Une fable dont la morale célèbre les 
vertus de la solidarité.
« Hänsel und Gretel » est un opéra roman-
tique en trois actes d'Engelbert Humper-
dinck, sur un livret d'Adelheid Wette (sœur du composi-
teur), d'après le conte éponyme popularisé par les frères 
Grimm. Composé à Francfort-sur-le-Main en 1891, l'opéra 
fut créé le 23 décembre 1893 à Weimar sous la direction de 
Richard Strauss.
Hänsel et Gretel partent cueillir des fraises, se laissent dis-
traire par le chant des oiseaux, et s’endorment en forêt 
sous la protection du marchand de sable. Quel sort affreux 
leur réserve la sorcière Grignotte ? Tout finit bien, évidem-
ment. Et tous, petits et grands, en sont ravis…

Drôle d’histoire que celle de ce Hänsel et Gretel. Le 
conte des frères Grimm, réécrit sous forme théâtrale par 
la sœur du compositeur, fut d’abord interprété dans le 
cercle familial. A l’invitation de l’adaptatrice, Humperdinck 
y ajouta peu à peu quelques airs de son cru, inspirés de 
chansons traditionnelles. Puis le projet prit de l’ampleur, 
jusqu’à la création en 1893 à Weimar d’un Märchenoper 

(« opéra-conte de fées ») en trois actes, sous la baguette 
de Richard Strauss, suivi moins d’un an plus tard par Gus-
tav Mahler à Hambourg ! Le succès fut donc immédiat, 
et ne tarda pas à se confirmer à l’échelle internationale. 
Comment l’expliquer ? D’abord par des raisons musicales 
: disciple admiratif de Wagner, Humperdinck a su allier 
la subtilité harmonique et la science orchestrale de son 

maître, son art des Leitmotive et des transi-
tions infinitésimales, avec la simplicité des 
rythmes et des mélodies populaires, allant 
jusqu’à intégrer dans sa partition des comp-
tines que les écoliers d’Allemagne chantent 
encore aujourd’hui. 
Quant au conte lui-même, le musicien et sa 
librettiste ont eu tout loisir d’en doser les in-
grédients et de mesurer leurs effets sur leur 
jeune public familial. Le résultat, comme en 
matière musicale, est un prodige d’équilibre. 
Même dans sa version édulcorée, l’intrigue 
peut en effet laisser transparaître quelques 
traces de sa cruauté primitive. Certes, l’abo-
minable belle-mère est devenue une gentille 
maman, et la méchante sorcière Grignotte n’a 
plus le temps de manger les petits enfants, 
mais l’on pressent tout de même que l’affaire 
pouvait tourner beaucoup plus mal. Et l’on 
frissonne délicieusement, mais sans trem-
bler… 
Hansel et Gretel fut dirigé pour la première 
fois à Weimar par Richard Strauss en 1893, 
puis à Hambourg le 25 septembre 1894, diri-
gée par Gustav Mahler. 
La première production hors d'Allemagne eut 
lieu à Bâle, en Suisse, le 16 novembre 1894, 
la création anglaise à Londres le 26 décembre 
1894, au Daly's Theatre et la création améri-
caine le 8 octobre 1895 à New York. 
La première interprétation en Australie se tint 
le 6 avril 1907, au Princess's Theatre, à Mel-
bourne. 
Dans les pays anglophones, Hänsel et Gretel 
est le plus souvent représenté en langue an-
glaise. Pendant longtemps la traduction de 
référence fut celle de Constance Bache. Aux 

États-Unis, l'opéra est souvent interprété dans la traduc-
tion de Norman Kelley écrite pour la production de Na-
thaniel Merrill et Robert O'Hearn en 1967 au Metropolitan 
Opera. 

par  Alain Bardol

 La représentation aura lieu les 19, 21 et 22 décembre 2021 à l’Auditorium de Dijon.
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N°1 N°1
SOIRÉE DE GALA

Si l’ancien capitaine de l’équipe de France Jean-Pierre 
Rives avait été à Dijon le 26 novembre dernier, il n’aurait 
pas manqué la soirée de gala du XV d’Or organisée par 
le Stade dijonnais. Celui que l’on surnommait… Casque 
d’Or (vous comprenez mieux pourquoi nous avons donné 
le coup d’envoi avec cette référence !) aurait apprécié, sans 
conteste, cette manifestation où l’ensemble des partenaires 
et des aficionados des rouges et bleus ont pu passer un 
moment placé sous le signe de « la convivialité et de l’élé-
gance ». Et ils (et elles) étaient nombreux puisque plus de 
260 personnes ont pris part à cet événement du monde de 
l’Ovalie malgré, ce soir-là, la concurrence (amicale s’en-
tend !) d’un grand gala de boxe au palais des Sports. Le 
président Philippe Verney a profité de l’occasion pour rap-
peler son soutien envers les joueurs et le staff dans cette pé-
riode délicate. Une période où, sur le terrain, il ne manque 
pas grand-chose à chaque fois pour que, selon l’expression 
consacrée, cela sourie mais où, in fine, cela grimace. Le 
dernier déplacement à Suresnes, où les hommes de Ben-
jamin Noirot ne se sont inclinés que d’un petit point l’a 
encore illustré (voir ci-dessous). Les participants à cette ma-
nifestation d’exception se déroulant dans l’espace 1er Cru 
du Stade Bourillot ne pouvaient, en tout cas, qu’imaginer 
des lendemains qui chantent… et nous n’écrivons pas cela 
uniquement eu égard à participation du groupe de Fanny 
Williams et des artistes d’Odysséo. Organisée en partenariat 
avec la Caisse d’Epargne de Bourgogne Franche-Comté 
et avec le traiteur Benoît Bruley, cette soirée a été aussi le 
théâtre de de la remise de récompenses dans 6 catégories 
différentes : éducateur, bénévole, Club XV (club affaires), 
ancien joueur, jeune joueur et joueur senior. Les lauréats 
ont pu repartir avec un trophée des XV d’Or réalisé cette 

année par le sculpteur Emmaly. Et tous ceux qui ont pris 
part à ce que l’on peut qualifier de 3e mi-temps… dorée se 
sont donnés rendez-vous le dimanche 12 décembre pour la 
réception de Valence-Romans, 3e du championnat de Na-
tionale. Là, il faudra que les rouges et bleus s’inspirent de 
Casque d’Or…

Camille Gablo 

And the new IBA International Champion iiiiiiiiiiiiiis... 
Biiiiiiilel Laaaaaaatreche !!! On imagine bien volontiers 
la voix rauque et lancinante du speaker ce vendredi 26 
novembre, sur le coup de minuit, au Palais des Sports de 
Dijon, au terme d'un combat parfaitement maîtrisé par le 
boxeur dijonnais.

C ette ceinture n'était pas encore dans 
sa vitrine à trophées. C'est désormais 
chose faite. Et de bien belle manière. 
Bilel Latreche a triomphé du Suédois 
Mathias Eklund pour le titre IBA in-
ternational Championship mi-lourd 

(-79,300kg), dans une fédération qui a couronné dans le 
passé des boxeurs prestigieux comme Oscar de la Hoya, 
Floyd Maywether... Devant plus de 2 000 supporters -dont 
le célèbre journaliste TV Jean-Philippe Lustyk-, le Dijonnais 
qui vient d'avoir 35 ans, s'est imposé après avoir parfaite-
ment maîtrisé cet affrontement qui s'est achevé par un KO 
technique. 
Inquiet, tendu, Bilel Latreche l'était après cette trop longue 
période sans compétition imposée par la crise sanitaire, 
autant dire une éternité pour un sportif de haut niveau. 
Le défi n'était pas simple. C'est donc avec beaucoup de 
prudence qu'il a débuté le combat pour mieux observer et 
maîtriser un adversaire dont il connaissait le côté rugueux 
et... les 4 KO qu'il a administrés au cours d'une carrière 
professionnelle rythmée par 19 combats (13 victoires, 2 
nuls et 4 défaites). Les rounds qui ont suivi ont tous été à 
l'avantage du boxeur dijonnais avant que le combat prévu 
en 10 reprises ne s'arrête par KO technique au 7e round. 
Désormais, Bilel Latreche se tourne vers un nouveau défi : 
la conquête du titre intercontinal IBA dans sa catégorie. 
Une des quatre fédérations majeures de la boxe profes-
sionnelle devrait s'associer à cet événement prévu à la fin 
du mois de mars à Vesoul, en Haute-Saône. Son adversaire 
pourrait être désigné dans les prochains jours. Reprise de 
l'entraînement début janvier. En attendant, Bilel Latreche 
savoure sa joie et son bonheur.

J-L. P

Stade Dijonnais : Un XV d’Or… Et le champion est... Bilel Latreche !PALAIS DES SPORTS DIJON
BOXE & MMA

Sous l’égide de la Fédération
Française de Boxe
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Le champion dijonnais avec l'emblématique entraîneur Marcel Giordanella (à gauche), les arbitres et officiels de la Fédération IBA et Jean-Philippe Lustyk

Pendant la Marseillaise avec Claire Tomaselli, 
adjointe aux sports de la ville de Dijon (Photos 
Armelle Pennec)

Félicité par sa compagne, la première de ses sup-
portrices

Photos Jeanne Pierre

Une nouvelle droite 
et Stefan Eklund 
s'écroule pour de bon

Des regrets à Suresnes
Sans avoir démérité, le Stade dijonnais s’en est revenu le 4 décembre de Suresnes avec une nouvelle déconvenue : une 
courte défaite 29-28 ! Atténuée cependant par le point précieux du bonus défensif. Dans les Hauts-de-Seine, les joueurs du 
Stade se sont bien battus. En menant le rugby de combat que l’on attendait, conscients de l’importance de l’enjeu et de 
la nécessité d’un sursaut après leur série de mauvais résultats en octobre-novembre. Avec à l’ordre du jour une quête du 
« redressement » dont Fuertès et l’ailier Caramel vont indiquer la voie dès l’entame. Le premier imposant tout de suite son 
expérience pour intercepter et marquer un essai plein d’opportunisme. Avant de lancer le second dans une longue percée 
gagnante. Le troisième ligne Lebian, au four et au moulin, montrait aussi le bon chemin, juste avant la mi-temps, en s’extir-
pant d’un ruck pour partir seul en terre promise et ramener les siens à égalité. Au retour des vestiaires, la mêlée dijonnaise, 
courageuse et entreprenante, tenait et s’imposait en obtenant trois pénalités qu’Anthony Fuertès s’empressait de convertir 
pour installer Dijon en tête à 26-28 jusqu’à la 72e… Il aurait alors fallu que le match ne dure pas 80 mn !

Les Espoirs au service derrière le bar

Les artistes d'Odysséo avaient répondu présents

Remise du prix dans la catégorie CLUB XV par Raphael Binet, Président du Club affaires, à Alexandre Theulot

Remise du prix dans la catégorie JOUEUR SENIOR par Colin Lebian, capitaine de l'équipe pro, à Jeremy Be-
casseau

Kévin Amiot remet le prix catégorie « Bénévole » à... 
sa maman Kiki



ALERTE DERBY !

PREMIÈRE DIVISION DE HANDBALL
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JDA DIJON
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PALAIS DES SPORTS DE DIJON 

MANON GRAVELLE - ARRIÈRE DROITE

BILLETS À PARTIR DE 7 €
PASS SANITAIRE OBLIGATOIRE
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BIEN-ÊTRE

SIGNE DES TEMPS

Elle s'appelle Geneviève. Elle pratique le magnétisme, la 
naturopathie depuis presque 20 ans dans l’agglomération 
dijonnaise. Dans cet ouvrage, elle donne les clés princi-
pales qu'elle a utilisées pour grandir. Elles lui ont beau-
coup apporté. « Certaines ne vous parleront pas. Aucune 
importance. Le message est passé. J’ai planté une graine » 
affirme-t-elle dans un sourire qui illumine toujours son 
visage. 

L e temps serait-il en train de devenir la den-
rée la plus rare de la planète ? Alors que la 
rotation de la Terre se poursuit, pour le 
moment, sans encombre et à une vitesse 
constante, force est de constater qu'à la sur-
face de celle-ci, nous n'avons plus le temps. 

Le temps de quoi ? A vrai dire, nous ne le savons plus très 
bien. « Nous avons besoin de reprendre la maîtrise de nos 
vies » affirme Geneviève Le Maut. Pas de forfanterie, mais 
de la fierté dans cette déclaration qui a le mé- rite de ra-
mener à l’essentiel. Prendre le temps... Prendre le temps 
de se poser, de regarder les autres, de se regarder au plus 
profond de soi, de prendre soin de sa santé... et donc de sa 
vie malgré les problèmes qui nous taraudent, les questions 
qui nous assaillent, les doutes qui nous saisissent. 
« Bien que n’étant absolument pas portée vers l’allopathie 
traditionnelle, je pense sincèrement que si la médecine 
n’existait pas, il faudrait l’inventer. Ma collaboration avec 
certains médecins en témoigne » précise d'emblée Ge-
neviève Le Maut . « De mon côté, pratiquant entre autres 
techniques le magnétisme, je ne fais pas de diagnostic, 
je ne prétends pas guérir. Je n’interviens pas dans le do-
maine de l’urgence, domaine exclusif de la médecine. 
J’aide simplement les gens à retrouver la maîtrise de leur 
vie, bien souvent en leur faisant comprendre que l’émo-

tionnel joue un rôle-clé. Le magnétiseur devrait en toute 
logique être consulté avant de tomber malade, et pas en 
dernier recours. Tout le monde en a besoin, même sans 
problème de santé spécifique, et personne ne le sait.  C’est 
justement le magnétiseur qui devrait pousser les gens à 
consulter leur médecin. Mon rôle n’est pas de supprimer 
un traitement médical, mais au contraire de travailler en 
accord avec celui-ci. Originale je suis, mais pas illuminée ». 
Etonnamment pugnace et déterminée, Geneviève est tout 
sauf un personnage banal. Loin des habitudes feutrées du 
sérail, elle ne laisse personne indifférent, fuit toute conni-
vence, n'épargne aucun conservatisme, rappelle à chacun 
ses responsabilités. Dans ce livre, elle épargne les lecteurs 
de tout bla-bla inutile et on comprend vite qu'elle n’est pas 
du genre à préférer l’emballage à ce qu’il enveloppe, la 
boîte à ce qu’elle contient, l’apparence à la réalité. Pour au-
tant, elle ne se fait pas donneur de leçons. Elle se cantonne 
à son secteur de compétences n'hésitant pas à empoigner 
à grandes brassées la plus petite interrogation, à ferrailler 
en Don Quichotte contre des idées reçues ou discrète-
ment et insidieusement imposées. 
« Le côté atypique de mon parcours est une des raisons 
qui a fini par me pousser à écrire. Je ne pense pas être 
plus intelligente que quiconque, mais j’ai eu certains coups 
de chance qui m’ont permis d’associer des compétences 
intuitives à un savoir scientifique » explique Geneviève 
Le Maut. « Beaucoup de personnes, médecins y compris, 
m’ont poussée également à « publier mes secrets ». Je frei-
nais des quatre fers. J’ai fini par me dire que la conférence 
serait une démarche de bon sens. Néan- moins l’ampleur 
du matériau à partager a fini par me convaincre de le cou-
cher par écrit, même si j’ai bien conscience qu’à sa lecture, 
vous grincerez sans doute des dents. Bien malgré moi ». 
Avec « La Trinité de la Guérison », l'auteur touche des 

choses concrètes de nos quotidiens. Il traque les failles, ne 
laisse aucune place à l'à-peu-près. C'est un regard toujours 
lucide et lumineux qui se pose sur les maux et leurs mots 
sans jamais se départir d'un humour manié avec beaucoup 
de chaleur. Ce livre est en cela un événement parce qu'il 
ne nous soumet pas à un bombardement d'informations 
négatives et d'incertitudes sur demain. Geneviève nous 
donne de précieuses clés pour accéder à une meilleure 
connaissance de soi. La clé est un instrument servant à 
ouvrir ou à fermer une serrure. Elle commande l’accès à 
un lieu. Et ce lieu, c'est vous ! Ce livre se lit comme une 
boussole. 

Jean-Louis Pierre

Le pain n’est assurément pas un aliment ordinaire. Il possède plus de densité symbolique… que l’endive 
par exemple ! Invoqué dans des formules célèbres, du panem et circenses (« Du pain et des jeux ») des Ro-
mains au « pain quotidien » de la prière des catholiques, il constitue la nourriture de référence, absolu-
ment indispensable, le sine qua non alimentaire de bien des tables. Dans d’autres traditions culturelles, 
des amis me disent « notre kimchi (chou fermenté et pimenté accompagnant chaque repas en Corée), 
c’est votre pain. Il est là tout le temps ». D’ailleurs, le prix, qui n’a pas de prix, symboliquement, est gratuit 
au restaurant, quel paradoxe. 

D e l’Antiquité au Moyen-âge et jusqu’au Maghreb récemment, de fréquentes « révoltes 
du pain » ont embrasé les rues de pays en crise. Car les Etats briment et répriment 
sans que les peuples ne bougent trop, parfois ; mais si ceux-ci sont privés de pain, 
alors les choses dégénèrent et s’embrasent. Marie-Antoinette aurait dû se taire, car 
son cynique « Ils n’ont pas de pain ? Qu’ils mangent de la brioche ! » lui fit (in)direc-
tement perdre la tête…

Les économistes, de même, ont de longue date repéré une « loi » étonnante : plus le prix de l’alimenta-
tion augmente et plus la consommation de pain augmente en parallèle, même si celui-ci est aussi frappé 
de hausse. Bref, c’est la « nourriture-refuge », la base autour - ou à l’intérieur – de laquelle tout s’organise. 
Comment « saucer » sans pain !? Et combien d’aliments – viandes, charcuteries, fromages… - sont qua-
si-impossibles à manger sans pain ? Pour nous en tout cas.
« Rompre le pain », « partager le pain » (d’où viennent d’ailleurs les mots… « copain » et « compagnon »), 
« casser la croûte », autant d’expressions fortes, structurant l’imaginaire de la plupart d’entre nous.

Les standards français, ce sont la flûte ou la baguette. Longtemps, ces deux-ci, accompagnées de la mi-
che, de la couronne et de la ficelle, menèrent la danse dans l’Hexagone. Et puis une multitude de variétés 
est apparue récemment, et n’importe quelle boulangerie ou rayons de supermarché proposent un large 
éventail de pains de toutes sortes, aux céréales, au froment, au seigle, multivitaminé, etc.

La planète entière mange du pain, quels qu’en soient la texture, la forme, le goût. Le pain de mie amé-
ricain et nord-européen n’est assurément pas l’azyme oriental ou la grosse couronne croustillante de 
notre enfance. Seul le nom les réunit.

On pensait le pain en perte de vitesse il y a quelques années. Les diététiciens affirmaient qu’il faisait 
grossir et avait peu de vertus nutritionnelles. Mais il a inversé la tendance, et tendance, il l’est redevenu. 
Au point que les chaines de boulangeries fleurissent et ne désemplissent pas, chacune sur son position-
nement marketing respectif (rustique, tradition, gourmand…). Mais il se donne à foison, à profusion. 
Pour trois baguettes achetées, une gratuite.

D’ailleurs, le meilleur moyen de faire fortune à l’étranger est d’y exporter un concept de boulangerie 
« bien français ». Vous proposez miches et croissants en mettant bérets et tabliers blancs aux vendeurs, 
Piaf et Montand en fond sonore, et le tour est joué ! Ainsi, à Séoul, la chaîne « Paris baguette » triomphe.
Et puis le succès du pain, c’est aussi celui des sandwichs, dont les ventes explosent, car il est peu cher, 
facile à manger et… savoureux. On peut manger du pain sans faim, et sans fin. Combien de baguettes à 
demi-dévorées avant même que d’être arrivées à la maison ! Le pain, notre gâteau quotidien….
Le miracle du pain, c’est sa lumineuse simplicité. Farine, eau, levure et voici un aliment universel et uni-
versellement partagé, qui nous emmène sur les sentiers de la mémoire et du cœur. Aller à la boulangerie 
du coin, manger du pain-beurre le matin, faire des « mouillettes » dans les œufs à la coque, autant de 
petites choses appartenant à la mémoire collective française. Pour tout cela, Monseigneur le pain - qui 
est bonne pâte et craquant - méritait bien cet éloge.

par Pascal LARDELLIER

« La Trinité de la guérison » 
pour appréhender les clés d'une bonne santé

Eloge du pain

« La Trinité de la guérison » 
par Geneviève Le Maut

188 pages. 23 €
Le livre peut être commandé sur le site 

www.genevievemagnetiseuse-dijon.com

La santé, un bien fragile à préserver comme on 
protège la flamme d'une bougie des courants 
d'air

Aux Délices de la Chouette, à Dijon, l'assurance du (très) bon pain (Photo Jérémie Pierre)
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Daniel Passeri : 
La belle aventure 
du Goût du Vin
Daniel Passeri vient d’inaugurer une nouvelle boutique 
sur le port de Saint-Martin, dans les Antilles, dont il a 
confié l’agencement à une entreprise de Longvic, Am-
biance Intérieure. La belle aventure du Goût du Vin se 
poursuit, que ce soit dans la métropole (dijonnaise) mais 
aussi au grand large…

D ire que Daniel Passeri a le goût du vin, 
de l’entrepreneuriat et du grand large 
est une évidence… Il suivit de suivre 
le sillage de ce caviste exceptionnel 
pour que ce triptyque apparaisse 
au grand jour. Le capitaine du Goût 

du Vin, qui en est à son 3e port sur la métropole où les 
amateurs de vins et spiritueux peuvent trouver leur bon-
heur, vient d’ouvrir une nouvelle boutique dans son île de 
Saint-Martin, dans les Caraïbes.
Nous pouvons nous permettre d’écrire son île puisque 
c’est là où sa grande aventure professionnelle a débuté. 
Une aventure sur laquelle le grand écrivain argentin Jo-
sé-Luis Borges aurait pu écrire, lui qui n’avait pas son pa-
reil pour décrire les voyages extraordinaires. C’est à l’âge 
de 20 ans que l’ancien élève de l’école hôtelière du lycée 
Simone-Veil de Dijon débarque à Saint Martin. Il entame sa 
carrière comme cuisinier au sein d’un établissement situé 
dans la partie hollandaise de l’île avant d’ouvrir sa propre 
enseigne, L’Auberge gourmande. 
C’est lorsqu’il prend le gouvernail de son second restau-
rant, Le Tastevin (un nom prédestiné), qu’il devient une 

véritable référence dans l’univers vineux. Les propriétaires 
de yachts de luxe qui croisent à proximité ne jurent que 
par lui pour agrémenter leur table. Il vend alors ses restau-
rants pour naviguer uniquement dans le commerce vineux 
et spiritueux. Et cette décision lui ouvre le grand large… 
entrepreneurial. Le capitaine mène particulièrement bien 
sa barque, outre-Atlantique, puisqu’il va jusqu’à posséder 
trois magasins à Saint-Martin, Saint-Barth et Anguilla, cou-
vrant pas moins de 15 îles des Caraïbes.

Des adresses à déguster
Il séduit alors pléthore de professionnels du secteur – et 
notamment les grands restaurants gastronomiques et les 
hôtels de luxe qui sont nombreux sur ces îles – pour les-
quels il représente un partenaire incontournable tellement 
il n’a pas son pareil pour importer des vins magnifiques du 
monde entier. Et les particuliers, que ce soit les insulaires 

ou les touristes, d’apprécier également son savoir-faire.

Au moment où il aborde le cap des 50 ans, Daniel Passeri 
décide de jeter à nouveau l’ancre sur ses terres dijonnaises 
afin de développer son concept. Et là aussi, à force de tra-
vail (sur un bateau nous aurions parlé d’huile de coude), le 
succès est au rendez-vous puisque Le Goût du Vin est au-
jourd’hui présent à Dijon, à Quetigny et, depuis quelques 
mois, à Ahuy. Nous ne pouvons que vous conseiller ces 
trois destinations en cette période de Noël, ces adresses 
(voir ci-dessous) étant à déguster si vous voulez faire 
plaisir à vos proches (ou à vous même au demeurant), 
puisque vous pourrez choisir entre 2 000 références de 
vins et spiritueux à des tarifs on ne peut plus raisonnables. 
Comme plus de 300 restaurateurs et cavistes font appel 
à ses services, les particuliers peuvent bénéficier d’excel-
lentes conditions d’achat eu égard aux quantités de com-
mandes passées. Tel est le secret inscrit sur le carnet de 
bord de ce grand professionnel.
Mais revenons à nos moutons… enfin repartons aux An-
tilles et intéressons-nous à la nouvelle échoppe sur le port 
de Saint-Martin ouverte par Daniel Passeri sur le même mo-
dèle que ses magasins de la métropole. Comme il n’aime 
rien moins que faire travailler des entreprises locales (di-
jonnaises s’entend là), il a confié son aménagement à Am-
biance Intérieure créée en 1981 et basée dorénavant sur 
le parc d’activités Beauregard à Longvic. Une entreprise 
pilotée par Joffrey Descharmes et Christine Guillot, spécia-
lisée dans la décoration et la fabrication de l’agencement 

des brasseries, bars, hôtels, restaurants, caveaux et salles 
de dégustation. L’ensemble du mobilier a été construit 
ici avant d’être envoyé sur place par conteneur. L’équipe 
d’Ambiance Intérieure s’est ensuite rendue à Saint-Martin 
pour finaliser le travail. 

Un équipage fidèle
Et elle devrait à nouveau faire le déplacement, puisque Da-
niel Passeri démarre un autre projet à quelques kilomètres 
du port (vers l’aéroport de Grand Case plus précisément, 
dans une zone en plein développement) qui comprendra 
une nouvelle boutique, un entrepôt mais aussi les bureaux 
de sa société rayonnant dans les Antilles qui ne compte 
pas moins de 20 personnes (17 dans la métropole dijon-
naise). Comme tout bon capitaine, il sait s’entourer d’un 
excellent équipage… faisant preuve d’une belle fidélité. 

Un exemple : son bras droit à Saint-Martin navigue à ses 
côtés depuis 1988. 
Si vous avez la chance de vous envoler vers Saint-Martin 
(enfin quand la 5e vague du Covid sera derrière nous), 
vous savez dorénavant où vous rendre. Et si vous n’avez 
pas cette chance, vous pouvez toujours choisir comme 
destinations (proches) les trois boutiques du Goût du Vin 

sur la métropole dijonnaise. Vous croiserez qui sait Daniel 
Passeri qui a fait sienne cette citation de Borges : « Per-
sonne ne peut savoir si le monde est fantastique ou réel 
et non plus s’il existe une différence entre rêver et vivre ». 
Daniel Passeri continue, lui, de vivre ses rêves !

Camille Gablo

Le Goût du Vin
10 rue des Artisans

21800 Quetigny
tél. 03.80.47.46.42.

6 rue Pré-Potet
21121 Ahuy

Tel. 03.80.65.10.75.

37 rue d’Auxonne
21000 Dijon

Tél. 03.80.67.36.95.

www.le-gout-du-vin.fr

Sur une île des Antilles, Daniel Passeri entouré par Xavier, Bruno et Joffray de l’entreprise Ambiance Intérieure. 
Le capitaine du Goût du Vin sait joindre l’utile à l’agréable… 

Les professionnels d’Ambiance Intérieure, entreprise basée à Longvic, ont agencé dans la nouvelle boutique du 
Goût du Vin à Saint-Martin le mobilier qu’ils ont conçu et fabriqué dans la métropole dijonnaise 

A Chenôve, Léon de Bruxelles laisse la place à Léon… Le 
changement n’est pas que sémantique puisque le nouveau 
groupe a décidé de mettre le cap sur la qualité en réali-
sant une superbe « fish brasserie ». Répondant pleinement 
aux nouvelles attentes éco-responsables, cette nouvelle 
enseigne se tourne avec appétit vers l’avenir tout en s’ap-
puyant sur son savoir-faire reconnu. C’est un nouveau 
port (de pêche) que nous ne pouvons vous conseiller…  

L’ une des punchline d’Eric Cantona 
en 1995 face à nombre de représen-
tants de la presse internationale avait 
fait mouche… Vous vous souvenez, 
qui sait, de cette formule du numé-
ro 7 qui était devenu « the king » de 

Manchester United :  « Quand des mouettes suivent un 
chalutier, c’est qu’elles pensent qu’on va leur jeter des 
sardines ! » Les journalistes restèrent perplexes ayant du 
mal à imaginer qu’ils puissent avoir des ailes et que Canto-
na puissent leur jeter des sardines… En revanche, aucun 
d’entre eux ne fit le lien avec le goût immodéré de l’inter-
national français pour les moules. En effet, lorsqu’il jouait 
à proximité du Vieux Port de Marseille, il adorait ce plat. Et 
ce n’était pas simplement parce qu’il était synonyme de 
nutriments (magnésium, protéines, calcium…)
S’il devait passer par la métropole dijonnaise, Eric Cantona 
ferait, sans conteste, étape au restaurant Léon à Chenôve, 
qui a décidé de « se réinventer » afin de faire la part encore 
plus belle à la qualité. Le groupe Bertrand, qui a racheté le 
célèbre Léon de Bruxelles en 2019, ayant fait des moules 
à volonté sa marque de fabrique (rassurez-vous, déclinées 
en différentes recettes, elles restent évidemment à la carte 
!), a décidé de mettre le cap sur une superbe « fish brasse-
rie ». Et ce, afin de s’imposer comme le leader des produits 
de la mer à travers un nouveau port ancré dans l’univers de 
la brasserie répondant aux attentes actuelles. Tout en s’ap-
puyant sur la tradition et un savoir-faire reconnu depuis 
1893 (l’année où le premier restaurant a vu le jour dans la 
capitale belge), Léon se tourne avec appétit vers l’avenir. 

Les clients… rois de la mer
Son objectif : offrir un véritable voyage des plus agréables 
au bord de la mer pour ses clients le temps d’un repas. 
Comme l’explique Laetitia Porte-Chapui, à qui est confié 
le capitanat de l’enseigne chenevelière, « tout est fait pour 

que les clients puissent passer un excellent moment ». Les 
plus pressés, durant leur journée de travail, comme ceux 
qui ont plus de temps. Les 12 salariés (3 sont venus gonfler 
les rangs il y a peu) n’ont de cesse de se mobiliser pour 
« apporter un soin tout particulier à l’accueil ». Travaillant 
depuis 2009 avec le nouveau franchisé, David Boxberger, 
Laetitia Porte-Chapui se multiplie pour que les clients 
soient les rois… de la mer !   
Et les nouvelles recettes, affichées par la carte, révèlent 
une belle créativité. Les clients peuvent aussi désormais 

découvrir une offre de tapas de la mer, des fruits de mer 
à partager mais aussi un fameux Fish & Frites (fraîches !) 
et d’autres offres de poissons crus. Selon l’arrivage – les 
moules et les poissons arrivent frais tous les jours –, vous 
vous régalerez avec du saumon, du bar, de la raie ou en-
core de l’aiglefin. 
Une autre information qui ne passera pas inaperçue dans 
le carnet de bord de Léon : afin de séduire une clientèle 
plus jeune, cette enseigne a décidé de démocratiser le ho-
mard en le proposant à des tarifs accessibles. Des cocktails 

« contemporains » et des vins bio sont aussi dorénavant 
disponibles (les bières n’ont pas pour autant disparu !).

Eco-responsable par excellence
Et les enfants sont devenus « des clients privilégiés ». Sous 
l’œil de la mascotte Léno, ils pourront se régaler avec des 
propositions équilibrées, faisant, vous vous en doutez, la 
part belle au poisson, afin de sortir de l’éternel steak frites 
hachés. Mais les amateurs de viande ne sont pas non plus 
oubliés avec une noix d’entrecôte de 300 g, un cheese-
burger Léon ou encore le burger Crispy Poulet. Plusieurs 
menus sont proposés le midi à partir de 10,90 C.
Eco-responsable par excellence – le groupe a largement 
travaillé sur une forte réduction de son empreinte carbone 
–, Léon a su créer un modèle vertueux d’approvisionne-
ment en concevant ses propres filières pour garantir 
chaque jour à ses clients des produits d’une fraîcheur et 
d’une qualité certaines. 
Courant 2022, des travaux transformeront le restaurant de 
Chenôve pour lui conférer la nouvelle signature de Léon 
avec « des éléments et matériaux bruts esprit bord de mer 
twistés avec des touches ultra contemporaines : cordages, 
céramiques vertes d’eau, casiers, crustacés et poissons en 
filigrane ». Bref un nouveau port (de pêche) on ne peut 
plus tendance verra le jour…
Nous verrons alors si les mouettes chères à Cantona vole-
ront au-dessus ! Mais, en paraphrasant le titre du célèbre 
film de Ken Loach, « Looking for Eric » plaçant les pro-
jecteurs sur le footballeur français, nous ne pouvons que 
vous conseiller de « Looking for Léon ! ». Autrement dit 
partez, vous aussi, à la recherche de Léon. A Chenôve, 
vous le trouverez et vous vous régalerez…

Camille Gablo

L’enseigne de Chenôve fait peau neuve
Looking for Léon…

Léon
Parking Centre commercial Géant Casino,

rue de Longvic - 21300 Chenôve
Tél. 03.80.34.00.37.

www.restaurantleon.fr

LE  MEILLEUR  
POUR  LA  FAIM
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LA  RE CETTE  DE  DANY

 HOMARD À LA CHANTILLY 
DE SAUMON FUMÉ

Monter la crème en chantilly, saler légèrement, poivrer.
Mixer 1 tranche de saumon fumé, l’ajouter à la chantilly, mélanger délicate-
ment et réserver au frais.

Faire cuire les homards 10 min dans le bouillon en ébullition.
Les laisser tiédir avant de les décortiquer.

Répartir la chantilly au saumon dans des coupelles.
Couper chaque homard en deux dans la longueur et chaque demi homard en 
morceaux (en laissant la pince entière). Ajouter un demi homard coupé dans 
chacune des verrines, le reste du saumon fumé en lanières, une feuille de basi-
lic ciselé et quelques rondelles de concombre. Servir de suite.

Pour 4 personnes :
• 2 homards
• 1 l de bouillon de crustacé
• 20 cl de crème fleurette
• 2 tranches de saumon fumé
• 1 petit concombre
• 4 feuilles de basilic
• Sel, poivre

10 min 10 min

LE  MEILLEUR  
POUR  LA  FAIM

Avec Monsieur Saumon, 
c’est le réveillon des papilles !

D epuis 2018, Eric Léger remplit les 
paniers des habitués des Halles Cen-
trales de Dijon avec de la charcuterie 
et salaison régionale sous le doux 
nom de « Au Cochon qui Fume ». Cet 
heureux épicurien ne se contente pas 

de proposer de délicieux jambons crus du Morvan, des 
filets mignons fumés ou encore de la viande séchée charo-
laise… il est aussi reconnu pour travailler le poisson et pas 
n’importe lequel : la truite du Jura et le saumon d’Ecosse.
Avec 35 ans de passion, Monsieur Saumon est le roi du 
fumage. Tout commence par le choix d’un produit de 
haute qualité qu’il sélectionne auprès de ses fournisseurs 
historiques, puis le savoir-faire du passionné débute avec 
le découpage, filetage à la main et salage au sel sec. Le fu-
mage à froid au bois de hêtre apporte à ses fines tranches 
de saumon fumé un goût subtil et intense sans pareil. 
Dans un esprit de partage, il propose également depuis 
cette année de venir dans son atelier se former à l’art du 
fumage de filet de saumon. Les curieux bénéficient de tout 
le matériel, des matières premières et des conseils avisés 
d’Eric pour réaliser leur propre production et ensuite … 
déguster !
Les fabrications artisanales de ce passionné seront assuré-
ment cette fin d’année sur bon nombre de tables de fêtes 
des Dijonnais. On parie que vous ne résisterez pas non 
plus au goûteux et raffiné foie gras d’oie.
Pour trouver ses étales, rendez-vous sous les Halles de 
Dijon chaque jour de marché, suivez la belle odeur de 
fumage et prenez le temps d’échanger avec Monsieur Sau-
mon.
Pour les plus pressés des gastronomes, l’ensemble des 
produits sont disponibles en commande en ligne sur son 
site internet.

Cécile Morelle

D e plus en plus de consommateurs souhaitent acheter des 
produits tricolores. Mais trouver du « made in France » issu 
du travail d’artisans passionnés est souvent une tâche fasti-
dieuse. Partis de ce constat, Magali Morisot et Christophe 
Lo Giudice relèvent aujourd’hui le défi de proposer une 
boutique en ligne pour acheter français et consommer res-

ponsable. 
Associés depuis 9 ans dans la gestion de l’épicerie primeur Esprit Fraîcheur si-
tuée à Dijon, ils ont vendu leur structure au printemps dernier pour se consacrer 
à ce nouveau challenge avec pour point d’ancrage leur local à Longvic (21). « 
De nombreux clients nous demandaient des produits du terroir leur rappelant 
leurs lieux de vacances voire même leur enfance. Pour ce nouveau projet, nous 

avons donc déniché les perles artisanales des quatre coins de la France», ex-
plique Magali. 
Lancée officiellement le 1er décembre, cette toute nouvelle place de marché 
met à l’honneur les entrepreneurs qui se battent pour le made in France. Pour 
l’heure, près de 35 producteurs « «100% Français, 100% Artisanal » sont valori-
sés avec plus de 350 références. Parmi eux : Le Bonbon Français qui propose 
des confiseries traditionnelles de nos belles régions, la conserverie artisanale 
nivernaise « La Cerise sur le Cochon » située en Bourgogne qui élabore une 
large gamme de terrines, foie gras, pâtés, rillettes, jambon persillé ou encore les 
coups de cœur pour une beauté responsable avec le savon macaron au parfum 
exquis de cerise griotte conçu main et aussi la gamme de produits ménagers de 
la Maison Cent pour cendre située dans l’Yonne, sans oublier les messieurs avec 
des kits à barbe de soins naturels et bio... 
Avec Le Marché Tendance, chaque savoir-faire est une pépite qui est mise en 
avant avec passion. On peut faire son shopping en toute confiance et transpa-
rence : chaque produit détaille son histoire, l’âme de son créateur et va jusqu’à 
indiquer la composition des produits et les valeurs nutritionnelles des produits 
alimentaires. Un large choix d’univers est présenté : épicerie salée et sucrée, 
boisson avec et sans alcool, bio, soin beauté, maison, loisirs, et même pour nos 
petits compagnons à quatre pattes. 
« Passionnés par leur métier, les producteurs et artisans nous permettent de 
redécouvrir de vraies valeurs dans notre consommation et c’est tout cet état 
d’esprit que retranscrit Le Marché Tendance», affirme Christophe. 
Offres exclusives, fidélité récompensée, prix réfléchi et juste, livraison express 
et gratuite dès 50C d’achat, cette vitrine virtuelle du savoir-faire français a tout 
pour séduire. Bon marché ! 

Cécile Morelle

MONSIEUR 
SAUMON

Halles centrales 
21000 DIJON
Commande : 

06 87 60 97 60 ou leger.
eric21@gmail.com

www.monsieursaumon.fr

Commande pour le saumon et la truite fumée idéalement avant le 15 décembre.

LE MARCHE TENDANCE 
www.lemarchetendance.fr 

Siège Social 330 rue de la via Agrippa 
21600 LONGVIC 03 80 41 25 60 
contact@lemarchetendance.fr 

Le Marché 
Tendance,  
nouvelle boutique 
en ligne 100 % artisanat 
français
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DECORATIONS

Les commerçants participent 
aussi à la magie de Noël !

Rêve de poupée

Entre les illuminations, le grand sapin et la pa-
tinoire, un vent de Noël souffle sur Dijon. Et les 
boutiques du centre-ville ne sont pas en reste. Elles 
aussi ont tenu à apporter leur touche personnelle 
de féérie tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. Voici 
quelques exemples pris au hasard d'une balade au 
centre ville.

A vec leur côté fabuleux, les déco-
rations de Noël ont pour objec-
tif de nous mettre du baume au 
cœur et de nous entrainer dans 
cette atmosphère si particulière 
du mois de décembre. Les guir-

landes des rues contribuent grandement à cela 
mais les commerces ont également un rôle impor-
tant.  C’est pourquoi, cette année encore, les com-
merçants ont laissé libre cours à leur imagination 
pour créer des installations originales. Certains dé-
corent, non seulement l’intérieur de leur boutique, 
mais vont encore plus loin en donnant vie à leur 
vitrine et même à la façade. Ils suscitent ainsi l’uni-
vers et la magie de Noël, tout en retransmettant les 
services proposés aux clients via leur devanture. 

C’est notamment le cas de la chocolaterie Jona-
than Pautet (à l'angle des rue de la Chouette et 
Verrerie) qui, en plus d’avoir mis en avant son 
savoir-faire en réalisant des pingouins en chocolat 
aussi beaux qu’appétissants, nous propose une fa-
çade ressemblant à s’y méprendre à une bûche de 
noël. En effet, les branches de sapins se mêlant à 
la pierre du mur, font penser aux feuilles de houx 
sur le dessert en chocolat. De même, la boutique 
de prêt à porter Josephine S (rue Verrerie) met en 
avant ses produits en vitrine comme s’ils se trou-
vaient dans des miroirs, les branches de sapins 
rappelant le cadre de ceux-ci. Valérie et Corinne, 
les deux gérantes, ont souhaité se faire plaisir et 
ont conçu une décoration particulièrement festive 
cette année. Pour cela, elles ont notamment fait ré-
aliser des boules de Noël à l’effigie de la boutique, 
représentant des tenues et des accessoires de 
mode. Celles-ci viennent compléter le tableau de 
cette belle devanture. La galerie YellowKorner (rue 
Piron) nous propose, quant à elle, une vitrine aussi 
artistique qu’élégante, dévoilant ce que l’on pour-
rait découvrir lors d’une prochaine exposition.

Hélène Wallet

J’ habitais dans un grenier. Poussiéreux, ten-
du de toiles d’araignée, sombre comme 
tous les greniers. A côté de moi, s’en-
tassaient des malles anciennes, pleines 
de souvenirs. Les unes accumulant des 
vêtements aimés, des robes d’enfant, de 

mariée, que l’on n’avait pas voulu éliminer. Les autres 
des livres de toutes sortes, livres d’école, livres de poé-
sie, de géographie que les enfants de la maison, quand ils 
venaient en vacances dans la maison, aimaient ressortir. 
D’autres encore abritant des services à café, des plats im-
menses, des verres précieux dont on ne se servait plus. 
Et puis il y avait les malles à jouets, mes préférées où dor-
maient les poupées oubliées, souvent froides du chagrin 
de n’être plus aimées.
Je leur parlais à travers le bois et le cuir. Je leur disais qu’un 
jour peut-être, non, sans doute, une petite fille viendrait 
qui les ferait revivre. La dernière arrivée, la plus petite, avait 
de longues anglaises dorées, des yeux de faïence bleus, 
une robe de velours rose festonnée de dentelle et de pe-
tites bottines à lacets.
Elle se désolait, toute seule dans son chagrin. Les autres 
poupées, habituées à leur isolement, tentaient vainement 
de l’apprivoiser :
- « Regarde, nous ne sommes pas si mal que cela ! Nous 
n’avons plus à être manipulées dans tous les sens, ni traî-
nées à bout de bras. Nous sommes tranquilles, nous pou-
vons discuter entre nous, dans cette malle confortable, 
tapissée de tissu. »
Certaines avaient même de jolis petits édredons de soie 
sur lesquels elles étaient assises. Elles ne voyaient pas le 
temps passer. Dans leur petites têtes de poupées, la vie 
d’ « avant » n’était plus qu’un lointain souvenir, une sorte 
de parenthèse dans leur vie d’objet.
«  Mais, je ne suis pas un objet, protestait la petite. J’avais 
une maison, des habits, des amis en peluche et surtout 
une petite fille qui m’aimait. Elle me prenait dans ses bras, 

m’habillait, jouait avec moi et m’emmenait même dans 
une poussette pour me promener. J’avais un chat aussi. 
Enfin, il était à elle mais il aimait dormir contre moi et ron-
ronnait doucement. Il s’appelait…
- «  Arrête de te souvenir ! C’est notre destin de poupée » 
mais la petite refusait le destin et son ami, le cheval à bas-
cule, essayait en vain de la consoler :
- « Ne pleure pas, Poucette, un jour peut-être, on viendra te 
chercher. Il faut espérer. Moi aussi, j’ai peur parfois, mais 
tu sais, il y a aussi une autre vie que celle de jouet. Surtout 
maintenant ! Les enfants ne jouent presque plus avec nous. 
Ils ont tous des jeux sur d’étranges ardoises magiques, des 
tablettes, disent-ils et c’est avec celles-là qu’ils jouent. »
Et les jours, les mois, les années passaient dans le grenier 
où les saisons ne se mesuraient qu’à la chaleur ou au froid. 
Parfois, les malles étaient ouvertes, exhalant un parfum su-
ranné. Une femme regardait les poupées avec tendresse, 
ces poupées aves lesquelles elle avait joué quand elle était 
petite.

- « Dormez, mes jolies. Dans quelques années vous vous 
réveillerez »
Et ce fut vrai. Le cheval à bascule fut de la partie. Il fut 
joliment repeint et les poupées furent aussi ressorties, 
leurs cheveux coiffées, leurs robes défripées. Deux petits 
enfants les attendaient pour jouer avec eux comme leur 
maman l’avait fait. Malgré les tablettes, ils existaient.
Ce furent des années joyeuses dans la maison. Puis ils 
furent de nouveau relégués au grenier. Imperturbable, 
le cheval disait qu’il suffisait d’attendre. Ils ressortiraient 
quand une autre génération d’enfants viendrait.
Mais ce ne fut pas le cas. Un jour, il y eut des visiteurs dans 
le grenier. Ils ouvrirent toutes les malles, mesurèrent aussi 
le grenier et puis, un autre jour, il vint des hommes qui em-
menèrent les malles dans un grand camion. Puis un autre 
homme reprit le cheval et les poupées, qui se retrouvèrent 
dans un magasin.
Rassurant, le cheval leur dit : «  Nous allons être vendus et 
nous aurons de nouveau un foyer. Ne pleurez pas ! »
- « Oui, mais nous serons dispersés ! Nous n’allons plus 
être ensemble » se lamentait la petite. Et rien ne pouvait 

arrêter son chagrin. 
C’est alors qu’eut lieu un miracle. Peu avant Noël. Nous di-
rons même à Noël parce que c’est plus joli pour le conte…
Un homme vint qui les examina tous et toutes avec soin 
et qui décida d’emmener le cheval et la poupée. Ce n’était 
pas pour aller dans une maison mais dans un musée des 
jouets. Désormais le cheval à bascule caracole dans une 
jolie chambre. La petite poupée est assise au pied du lit 
dans une petite chaise. Autour d’eux, il y a de nouveaux 
compagnons, des ours en peluche, d’autres jouets, tout ce 
qui rend l’atmosphère d’une chambre d’enfant.
Le cheval et la poupée aiment surtout les dimanches : il y 
a plein de familles qui viennent les admirer et des petites 
filles qui les regardent, émerveillées. Il y en a même une, 
la fille du gardien , qui vient toutes les semaines, qui a le 
droit de pénétrer dans la chambre et qui effleure la joue 
de la petite et caresse le cheval. C’est comme une jeune 
maîtresse et la petite a retrouvé le sourire…

Marie-Claude Pascal

Chocolaterie Jonathan Pautet - 2 Rue de la Chouette - 03 80 67 17 88

YellowKorner - 25 Rue Piron - 03 79 36 13 81 Josephine S - 4 rue verrerie - 03 80 47 86 74

CONTE DE NOËL

Marie-Claude, conteuse des Noëls dijonnais
Marie-Claude Pascal s’en est allée durant l'été 2020. Mais elle sera plus que jamais présente dans notre mémoire à Noël, 
lorsque sonnera à minuit l’heure du conte. Marie-Claude s’était plu à dérouler, à l’époque des fêtes de fin d’année, 
l’histoire du fier sonneur de cloches de l’église Notre-Dame de Dijon et de Jacquemart, le chef d’une famille métallisée 
composée de sa femme Jacqueline et de leurs deux enfants dont le Jacquelinet. Conteuse dans l’âme, Marie-Claude avait 
fait de ce dernier le personnage central de l’une de ses fables, qu’aujourd’hui Mulot et Petitjean réédite en pain d’épices. 
En grande amoureuse de Dijon, Marie-Claude aimait également prêter une âme au bestiaire du sculpteur Pompon. 
En témoigne l’un de ses derniers contes de Noël, « Le Soupir de l’Ours » que Dijon l’Hebdo publie à nouveau afin de 
perpétuer ses récits féeriques. Bonnes gens, oyez tout autant « le Rêve de Poupée » né des greniers imaginaires de Ma-
rie-Claude « avec les malles à jouets (…) où dormaient les poupées oubliées, souvent froides du chagrin de n’être plus 
aimées », écrivait-elle – merveilleux conte à lire dans les pages qui suivent. Et à qui un Noël extraordinaire apporta une 
nouvelle raison d’être choyées … Minute Père Noël, l’heure du conte de Marie-Claude te vole la vedette, juste le temps 
de se glisser dans nos petits souliers! 

M-F. P

lespoupeesdautrefois.com

Place à la magie 
de Noël

Les fêtes de fin d’année approchent. Dijon a de nouveau revêtu ses habits de lumière et les féeries de 
Noël se dérouleront jusqu 'au 2 janvier 2022. Les nombreuses animations organisées par la ville de 
Dijon sont de retour : marché de Noël, grande roue, patinoire, manèges, spectacle son et lumière 
… Place à la magie de Noël !

Le traditionnel sapin de Noël géant 
Place de la Libération, les Dijonnais et les touristes pourront admi-
rer le sapin géant de 18 mètres de hauteur. Il est composé d’une 
structure métallique réutilisable sur laquelle 361 conifères Nord-
mann, de 175 à 200 cm, ont été fixés. Issus d’une filière agricole 
raisonnée du Parc Naturel Régional du Morvan, ils ont été rempla-
cés dès leur coupe par de jeunes pousses pour un renouvellement 
constant. Une démarche 100% bourguignonne valorisant l’écono-
mie locale et les circuits courts.
A la fin de la saison, les sapins seront recyclés par broyage pour réa-
liser des paillis dans les massifs ou du compost. Ce procédé permet, 
au pied des espaces verts publics, d’améliorer la structure du sol et 
de réduire les arrosages. 

La descente du Père Noël
C’est maintenant une tradition depuis 1951 : le Père Noël fera une 
apparition sur le toit de l’hôtel de ville en descendant depuis le haut 
de la tour Philippe le Bon à la rencontre des petits Dijonnais pour 
une distribution de papillotes.
Vendredi 24 décembre dès 18 h 30

La glisse en plein air 
place de la République 
et un parrain champion du monde 
Avec un succès qui ne se dément pas, la patinoire de la place de 
la République reprend du service pour le plus grand bonheur des 
amoureux de la glisse ! Pour 1 C, petits et grands pourront patiner 
sur la patinoire de 600 m² de glace authentique. 
La patinoire éphémère de Dijon aura cette année encore comme 
parrain Brian Joubert, patineur artistique français et champion du 
monde de la discipline en 2007. 

Dijon, Ville de toutes les solidarités
Près de 30 000 tickets pour les attractions seront offerts par le biais 
des associations locales, des commerçants, des jeux sur les réseaux 
de la ville de Dijon et de Shop in Dijon. Cette année des jeux en 
partenariat avec les radios locales seront mis en place, ainsi les au-
diteurs pourront gagner des places de manèges. Un Noël pour tous les petits Dijonnais

L'évènement « Un Noël pour tous », cher à la ville de Dijon et pri-
mordial dans l'accompagnement des familles, se déroulera le 18 dé-
cembre. À cet effet, une distribution de cadeaux et de goûters aura 
lieu dans les structures de quartier et les associations dijonnaises.
En amont, le Conseil Municipal d'Enfants (CME) gère toute l'organi-
sation de cette journée avec de nombreux achats de cadeaux neufs 
afin de faire plaisir aux petits dijonnais bénéficiaires.
La boutique Les Petites Graines et l'agence immobilière Martinot 
Century 21 participent à cette collecte de jouets neufs. Les paquets 
sont réalisés en partenariat avec les agents porteurs de handicap 
de l'Établissement et Service d'Aide par le Travail (ESAT) Clothilde 
Lamborot de Quetigny.

Les animations spéciales 
« week-ends »
À retrouver places Darcy, Libération et République et rue de la 
Liberté : déambulations, spectacles vivants, groupes de musique, 
chorales…
Les D’Ukes [joyeux collectif d'une trentaine d'ukulélistes chan-
teurs]
Samedi 11 décembre de 17h à 20h

Banda Passifort [fanfare de rue]
Dimanche 12 décembre de 15h à 19h

Chorale Sing’all aux Galeries Lafayette
Samedi 18 décembre

Échassiers lumineux
Dimanche 19 décembre à partir de 18h

Un bar à champagne, tenu par un producteur de Riceys, dans l’Aube, 
sera prévu place Darcy les trois premiers week-ends de décembre, 
soit le 4, 5, 11, 12, 18 et 19 décembre, de 10 h à 20 h.
Des ateliers de décoration de pommes de pins, animés par Maude, 
fleuriste à Pois de Senteur, seront organisés, place Darcy, le samedi 
4 décembre et le samedi 11 décembre, de 10h à 12h30.

Et aussi…
La ville de Dijon et Shop In Dijon proposent, dans le plus grand 
centre commercial à ciel ouvert de Bourgogne, l’opération parking 
gratuit : 2h de stationnement offert, en parking souterrain, muni de 
votre ticket d’entrée du jour. Rendez-vous à Shop in Dijon, place 
Grangier du 1er au 31 décembre Du lundi au vendredi De 9h à 
12h30 et de 14h à 17h30

Le Marché spécial Noël : un dimanche en Bourgogne.
Dimanche 5 décembre – Place des Cordeliers de 9h à 13h

Bienvenue à la ferme vous propose son marché de Noël fermier. 
À cette occasion, les producteurs seront présents avec leurs pro-
duits de très grande qualité.
Samedi 11 décembre – Place François Rude de 9 h à 19 h

Le Marché de la Truffe 
Vente, animations et dégustations culinaires
Samedi 18 décembre – Halles de Dijon dès 8 h

Le programme des animations
Toutes les activités seront accessibles aux personnes à mobilité ré-
duite. 
Place de la Libération 
Descente du Père Noël
C’est une tradition depuis 1951 : le Père Noël fera une apparition sur 
le toit de l’hôtel de ville et descendra depuis le haut de la tour Philippe 
le Bon à la rencontre des petits dijonnais pour une distribution de 
papillotes.
Vendredi 24 décembre à 18h30 – Tour Philippe le Bon
Le sapin géant
Vous ne pourrez pas manquer le sapin de 18 mètres de haut, conçu 
dans l’Yonne.
Le carrousel double étage 
                

Place de la République
La maison du Père Noël
Les mercredis, samedis et dimanches, du 27 novembre au 24 décembre 
La grande roue

Culminant à 40 m. Tarif : 4C
La patinoire éphémère de 600m2

Soirées à thème tous les vendredi et samedis soirs. Tarif : 1C

Place Darcy et place de la République
 Le village des enfants
Les ateliers « maquillage » en partenariat avec l'École d’esthétique de 
Dijon se dérouleront :
- Le mercredi 8 décembre : Place Darcy (de 15 h à 18 h)
- Le samedi 11 décembre : Place de la République et place Darcy (de 
15 h à 18 h)
- Le mercredi 15 décembre : Place de la République et place Darcy (de 
15 h à 18 h)

Place Darcy et rue de la Liberté, au cœur de la ville
Le marché de Noël 
Nouveauté : une bulle et une roulotte avec des automates habilleront 
la Place Darcy.
du 27 novembre 2021 au 2 janvier 2022

Un panorama exceptionnel 
avec la grande roue
À retrouver également place de la République, la grande roue. 
Culminant à 40 mètres de haut, elle offrira un panorama unique 
sur Dijon et sur sa métropole. Et avec les illuminations de Noël, le 
spectacle sera magique !

Le grand retour du Marché de Noël 
Au plus près du cœur de ville, le marché de Noël, désormais devenu 
une tradition et le rendez-vous incontournable des Dijonnais et des 
visiteurs, s'installe place Darcy et s'étend tout au long de la rue de 
la Liberté.
Artisans, commerçants ou encore créateurs locaux inviteront à 
déambuler agréablement pour dénicher de jolis cadeaux originaux 
et locaux dans l’un des 29 chalets installés dans l’artère principale. 
La ville de Dijon met à disposition 3 chalets à la Chambre des Mé-
tiers et de l’Artisanat, un chalet pour les associations locales et un 
chalet pour des créateurs et créatrices locaux.
Pour les cadeaux de Noël, la bonne adresse est le centre-ville de 
Dijon, le plus grand centre commercial à ciel ouvert de Bourgogne. 
Au cœur d’un patrimoine exceptionnel, classé en zone touristique, 
il offre un espace de shopping incontournable, riche et diversifié, 
accessible par tramway et autres transports en commun.
En solo, en famille ou entre amis, cette période de Noël invite à 
admirer le patrimoine et les illuminations, à profiter des animations 
et à faire une pause dans les nombreux restaurants, bars et salons 
de thé.
À noter que la ville de Dijon et Shop in Dijon proposent l’opération 
parking 2h de stationnement offert, en parking souterrain. Muni 
de son ticket d’entrée du jour, rendez-vous à Shop in Dijon place 
Grangier, du 1er au 31 décembre, de 9 h à 12 h 30 et de 14 h à 17 
h 30.

Le village des enfants 
place de la République
Sur cette place, un visiteur venu du grand froid viendra émerveiller 
petits et grands : le Père Noël vous attend dans sa maison de Noël, 
au cœur du village, et accueillera les enfants les mercredis, samedis 
et dimanches du 27 novembre au 24 décembre pour partager leur 
liste de cadeaux.
Le village des enfants, c’est aussi un univers féérique pour les petits 
avec des ateliers maquillage et des surprises. 

Les ateliers maquillage en partenariat avec l’EISEC (Ecole d’esthé-
tique de Dijon) se dérouleront :
• Le mercredi 8 décembre : Place Darcy (de 15 h à 18 h)
• Le samedi 11 décembre : Place de la République et place Dar-

cy (de 15 h à 18 h)
• Le mercredi 15 décembre : Place de la République et place 

Darcy (de 15 h à 18 h)
Les horaires des manifestations seront également à retrouver sur la 
maison du Père Noël.

Un spectacle son et lumière inédit 
dans la cour d’Honneur
Pour la 16ème année, la ville de Dijon offre un spectacle son et 
lumière géant projeté sur les façades de l’hôtel de ville, à destina-
tion des petits et des grands. Ce spectacle gourmand fera écho à 
l’ouverture prochaine de la Cité Internationale de la Gastronomie 
et du Vin. Une expérience étonnante, drôle, ludique, fantasque, où 
le palais des États devient le théâtre d’effets spectaculaires. 
Du 18 au 24 décembre

Dijon s’illumine de mille feux 
Depuis le 27 novembre, avec le lancement des illuminations, place 
de la Libération, et jusqu’à la fin des vacances scolaires, chacun 
pourra profiter des spectacles de rue, déambulations et ballet sur 
glace. Installées depuis la mi-octobre par les agents du service On-
Dijon, les illuminations se dévoilent depuis la gare, tout au long de 
l'axe Darcy - rue de la Liberté, jusqu’à l’Hôtel de ville, le Théâtre et 
la Place Saint Michel.  Mise en lumière des monuments embléma-
tiques du centre-ville (Hôtel de ville, poste Grangier, église Notre 
Dame, église Saint Michel), arbres scintillants et animations dyna-
miques participent à la féerie de Noël de la capitale bourguignonne. 
Au total, 80 sites répartis dans les différents quartiers de la ville sont 
habillés de lumière.
Engagée pour la préservation de l’environnement, la ville de Dijon 
réduit les dépenses liées aux illuminations des fêtes de fin d’année : 
100% des décorations sont équipés de diodes électroluminescentes 
(LED), plus écologiques et plus économiques. Elles ont une durée 
de vie de 40 000 heures, contre 2 000 heures pour une ampoule 
halogène et consomment jusqu’à 10 fois moins d’électricité.

Les festivités de Noël se dérouleront dans le respect des gestes barrière. 
Le pass sanitaire sera demandé aux entrées de la grande roue et de la patinoire.




